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Elle est touchante... Effaré et de plus 
'en plus inquiet en ■ présence de la tour-
nure prise par les-événements, le Boche 
implore le ciel avec ferveur. Il appelle 

,à .son secours le sacré vieux dieu du 
'kaiser. Et savez-vous ce qu'il lui de 
mande ? De donner à VAllemagne d'au-
jourd'hui un nouveau Bismarck. Tout 
simplement ! 

Un journal de Leipzig déclare en effet 
'« que pour Vépoque le plus grand 
'homme ne serait pas assez grand ». Il 
'écrit qu'il faut à l'Allemagne « un gé-
nie politique de premier ordre, un au 

j "tre Bismarck, en fait, un autre chance-
lier de fet qui comprenne l'art de don-
ner et de prendre, un homme qui, pen-
dant qu'il saignerait la France à blanc 
et menacerait la Russie d'une amputa-
tion complète, combattrait réellement 
l'Angleterre pour la vie ou la mort, et 
aurait malgré cela le respect sinon 
Vamitié des neutres. » Et il ajoute sur 
un ton de désenchantement qui révèle 
quelques-unes des alarmes de toute la 
gent boche : « A moins .qu'un génie pa-
reil ne se manifeste, il est difficile de 
comprendre où le courant nous en 
'traîne... La guerre de tranchées ne nous 
rapproche pas d'un mètre de notre but; 

^ l'armée des bateaux U que'nous avons 
' dû adopter a perdu sa valeur et les 

monstres aériens sont' trop sujets aux 
caprices des .vents pour inspirer con-
fiance. D'autre part il serait enfantin de 
nier que nos ressources n'augmentent 
pas. Prions Dieu qu'il nous dote d'un 
'Bismarck ! » 

Biogène cherchait un homme. Mais 
c'est un grand homme que le Boche 
réclame pour essayer de se tirer d'em-
barras. Or on n'obtient pas comme cela 
un grand homme sur simple sollicita-
tion adressée au, ciel par la voie de la 
presse, tout comme s'il s'agissait d'une 
réclame commerciale..; 

Observons d'abord que la demande 
'se trompe tout à fait d'adresse. Pour 

^ obtenir l'octroi d'un brigand de génie 
tel que le fameux chancelier de fer, c'est 
au diable et non à Dieu qu'il convenait 
d'expédier la requête. Car manifeste-
ment le paradis ne tient pas cet article-
U. 

Et puis, l'ambition est excessive de 
'demander un Bismarck pour le mettre 
à la place de ce ridicule et lamentable 
'Bethmann-Eollweg que l'un de ses pré-
décesseurs à la Wilhelmstrasse, — on 
le rappelait ces jours-ci, — considérait 
comme l'homme le plus bête et le plus 
ignorant de toute l'Allemagne. Le chan-
celier a tout gâté, tout biouillé et tout 
compromis avec l'aide de son maître 
qui partage avec lui le génie de la gaffe. 
Par ses maladresses autant que par ses 
crimes il a lui-même creusé l'abîme où 
s'effondrera la fortune de l'empire. Il 
est un peu tard pour appeler un sau-
veur. Même si, par la grâce d'en haut 
ou par les maléfices d'en bas, l'Allema-
gne d'aujourd'hui était dotée d'un nou-
veau chancelier de fer, elle ne serait en 
effet pas sauvée pour cela. 

Un ' second Bismarck serait impuis-
sant à réparer les résultats de toutes les 
folies et de tous les forfaits boches de 
ces vingt-deux mois de guerre. 

Et puis, n'oublions pas que le chan-
celier de fer n'a pas été en son temps le 
seul ouvrier de la grandeur germani-
que. S'il réussit à mener son œuvre à 
bien c'est que son génie diplomatique 
avait à son service la collaboration du 
génie militaire d'un généralissime 
comme de Moltke et d'un ministre de 
la Guerre comme de Rqon. Sans les vic-
toires militaires décisives des armées 
allemandes, toutes les combinaisons 
échafaudées par le puissant cerveau du 
comte de Bismarck se seraient écrordées 
et l'auraient écrasé lui-même sous leurs 
décombres. N'a-t-on ' pas raconté que, 
tandis que se déroulait la bataille de 
Sadowa, Bismarck serrait convulsive-
ment dans sa poche la crosse d'un pis-
tolet avec lequel il se serait prestement 
expédié dans l'autre monde si la ba-
taille avait mal tourné pour la Prusse ? 

Ce ne serait pas seulement d'un nou-
veau chancelier de fer dont l'Allemagne 
d'aujourd'hui aurait besoin, mais aussi 
d'un autre de Moltke et d'un autre de 
Roon. Or, elle n'a à son service qu'un 
général de Falkenhaye, médiocre suc-
cesseur d'un général de Moltke qui 
n'était que l'ombre déchue de son oncle 
et qui s'était montré tellement incapa-
ble qu'on dut lui retirer ses pouvoirs au 
bout de quelques semaines d'un essai 
par trop malheureux. 

La constatation souligne toute la gra-
. vité de la chute. 

Le Boche en sera donc pour les frais 
de sa prière. Il n'obtiendra pas un nou-
veau chancelier de fer dans cet empire 
moralement dégénéré où tous les 
« grands » hommes sont à la pitoyable 
mesure de leur « grand » empereur. Et 
quand bien même il l'obtiendrait, cela 
ne lui ferait pas gagner la bataille de 
Verdun... 

La prière du Boche n'empêchera pas 
les destins de s'accomplir. 

CAMILLE FERDY. 

NOS HËROS DE L'AIR 

awrre 
Paris, 22 Mai. 

Le Petit Journal publie le récit suivant 
d'un de ses correspondants du front : 

Verdun, en Mai. 
Navarre est sorti deux jours de suite élec-

frisé én entendant le ronflement d'un .taUbe, 
et les deux avions boches se sont écrasés sur 
le sol : les dixième et onzième officiellement, 
Le jeune héros n'en est pas plus fier. Chas-
seur d'oiseaux, il guette... ce ne sont pas les 
damiers qui creusent des mines, a-t-il dit. 
Creuser une mine ! Quelle déchéance pour un 
.conquérant de l'espace ! Et puis Navarre est 
allô dormir. Il était alors maréchal des to-
,gis. 11 avait récolté tant de jours d'arrêts 
qu'il se demandait si la guerre serait éter-
nelle. 

Mais il était célèbre déjà par son adresse 
intrépide ; il avait démoli plusieurs albatros; 
il s'était victorieusement attaqué à deux fok-
kers. Son capitaine l'appelait 1? « enfant pro-
dige de l'escadrille. » Ce jour-là, l'air était 
doux et fin, le ciel adorablement bleu, à peine 
ouaté de nuages. Navarre venait .de parcou-
rir les champs d'azur sans trouver d'ennemi. 
Ayant atterri, il ne quitta même pas son cou-
cou et s'endormit, les cheveux au vent, la 
bouche ouverte. 

Dans le champ d'aviation, les mécanos aus 
cultaient les moteurs, les mitrailleurs fai-
saient jouer leur tricoteuse sinistre. Deux par 
deux, un peu solennels et distants, des avia-
teurs beaux comme des jeunes dieux 6e pro-
menaient le long des hangars et commen-
taient le communiqué. Soudain on entendit 
un ronron puissant et beau. La silhouette 
d'un taube se découpe noire sur l'azur. 

— Navarre, hé ! Navarre 1 un taube 1 criè-
rent les camarades au dormeur. 

— Ah I dit-il d'une voix un peu grasseyante. 
Dis au mécanicien de mettre en route ! 

Les hélices tournèrent. Navarre décola et 
piqua droit sur l'adversaire. Une heure après, 
il revenait l'ayant abattu. Il arrêta son cou-
cou et se rendormit. La soupe allait sonner. 
L'aviateur était toujours à, la recherche du 
disparu. 

— Navarre, réveille-toi, encore un taube ! 
De la même voix mécontente et lasse de 

celui qu'on surprend au milieu d'un beau 
songe, le sagittaire ailé-assura : 

— Dis lui de faire le signe de croix ; je 
remonte ; tourne l'hélice, mécano ! 

Il rejaillit vers le firmament, rejoignit les 
croix-noires; empêcha la luite de l'ennemi. 
On entendit crépiter la mitrailleuse. Une 
flamme énorme jaillit. Avec un bruit sourd, 
le Boche s'écroula. Navarre redescendit, fit 
le looping au-dessus de ses camarades qui 
l'acclamaient... Cent mains se tendaient vers 
lui. Son capitaine lui souriait et l'appelait. 

L'oiseau de feu aurait peut-être voulu en 
écraser encore, mais en atterrissant il fut en-
levé de son appareil et porté en triomphe. 

— Navarre, lui déclara son chef, je vous 
félicite. Je serais heureux de vous témoigner 
ma joie en satisfaisant, un de vos désirs. 
Voyons, qu'est-ce qui vous plairait ? 

Alors, timide,- le héros répondit : 
— Oh ! mon capitaine, si vous pouviez me 

faire donner un lit ! 

Notre confrère le Secolo publie une lettre 
que M. Jean Ajalbert, grand ami de Boland 
Garros, le célèbre aviateur prisonnier en 
Allemagne, lui a adressée à Rome. 

Rappelons seulement que Garros s'enga-
gea dès le début de la guerre, alors qu'il 
n'était tenu par aucune obligation militaire 
et que c'est lui qui innova le monocoque, 
avec mitrailleuse tirant à travers l'hélice. 
On sait que le fokker allemand doit beau-
coup au dispositif imaginé par lui. C'est 
Garros qui, le premier pilote, abattit un 
avion ennemi, en combattant seul, sans 
passager. Durant quinze jours, il multiplia 
ses exploits, descendant six aviatiks, et 
puis, il fut fait prisonnier, ayant dû atter-
rir dans les lignes allemandes par suite 
d'une panne de moteur. 

Voici un passage de la lettre que de Cus-
trin, où il est, enfermé, il a adressée à M. 
Jean Ajalbert et clans laquelle il fait allusion 
nostalgiquement à la course émouvante de 
Paris-Rome, qui en 1911, l'amena sur la 
ville éternelle : 

S4 Avril 1916. 
Très cto vieil ami, 

Je vtens seulement de recevoir votre lettre du 
18 mars. Au premier coup d'œll, le nom de Rome 
sur l!en-tête, s'est associé dans mon esprit à votre 
image évoquée par l'écriture. J'ai ainsi partagé — 
avant même de vous lire — la tristesse dont vous 
parlez. Vous là-bas ! la vision de notre rencontre 
m'a jailli au cerveau, avec tout un cortège de 
souvenirs, pas tous heureux d'ailleurs, mais tous 
thers, car Paris-Rome fut un des premiers épisodes 
de ma courte carrière, d'une lutte passionnée vers 
plus d'indépendance, en attendant d'autres buts. 
J'avais conduit la course avec toutes les ressources 
d'un tempérament neuf, mais j'avais eu contre mol 
des défauts de jeunesse et la malchance. J'étais 
fatigué et un peu seul dans la foule. Votre pater-
nelle sympathie me fit du bien. Tout cela est loin 
aujourd'hui, U suffit pourtant d'un mot pour me 
le faire revivre. Et 11 fait bon ici, d'avoir un passé 
où se réfugier. 

Je vous ai écrit un© carte dans le courant de 
janvier pour vous remercier de l'admirable fro-
mage d'Aurillac que vous m'avez envoyé ; 11 a 
fait nos délices pendant deux semaines. Il était 
arrivé en parfait état. Merci encore mille fois. 
J'espère que vos ennuis de santé auront disparu 
grâce à la belle saison et au soleil d'Italie. 

Donnez-moi de vos nouvelles et racontez-moi un 
peu ce qui se passe. J'aime votre abstention d'en-
couragements et de conseils, ce que je demande 
d'abord à l'affection de mes amis, c'est la con-
fiance qu'ils me doivent. 

Je vous embrasse affectueusement. R. G. 
Prisonnier, réduit matérielelment à l'im-

puissance, Garros donne dans ses lettres un 
grand exemple de fermeté et de dignité. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 23 Mai 
Entre Ypres et l'Yscr, vaine tentative d'atta-

que allemande. A l'est de Festubert, nouvelle 
avance des Anglais. Echec d'une double of-
fensive ennemie sur le plateau de Lorelle ; 
nos troupes progressent au nord de la cha-
pelle de Notre-Dame-de-Lorette. A Neuville-
Saint-Vaast, les Allemands abandonnent plu-
sieurs tranchées et sont contraints d'évacuer 
un certain nombre de maisons au nord du vil-
lage. 

En Argonne, où ils font sauter plusieurs 
mines dont ils essayent d'occuper les enton-
noirs, les ennemis sont de partont repoussés 
à la baïonnette. 

Un taube lance sur Château-Thierry, trois 
bombes. 

Dans les Dardanelles, attaque de deux divi-
sions turques sur Kala-Tcpe (presqu'île de 
Gallipoli) contre les retranchements anglais ; 
elles sont refoulées avec de fortes pertes. Un 
sous-marin anglais coule deux torpilleurs et 
deux transports turcs, dont l'un chargé de 
troupes. 

L'Italie déclare la auerfe à l'Autriche. 

660e JOUR DE GUERRE 

Paris, 22 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de Berry-au-Bac nous avons fait exploser deux mines 
avec succès à la cote 108. 

En Champagne, une émission de gaz faite par les Allemands 
dans la zone comprise entre la route de Souain à Somme-Py et la 
route de Saint-Hilaire à Saint-Souplet n'a donné aucun résultat ; 
une saute brusque de vent a détourné presque aussitôt la nappe 
gazeuse sur les tranchées ennemies. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les actions d'infanterie ont con-
tinué au cours de la nuit. Dans le bois d'Avocourt nos grenadiers 
ont acquis quelques avantages et ont occupé plusieurs blockhaus 
évacués par l'ennemi. 

Dans la région ouest du M9rf-Homme, la lutte a été particuliè-
rement acharnée. Plusieurs tentatives faites par l'ennemi pour 
élargir ses progrès ont été brisées par nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses ; une vigoureuse attaque menée par nos trou-
pes nous a permis de reprendre une partie du terrain,, perdu dans 
la nuit du 20 au 21. 

Sur la rive droite, les Allemands ont, à plusieurs reprises, contre-
attaqué les positions des carrières d'Haudromont enlevées par nous 
hier. Toutes leurs attaques ont été arrêtées par nos feux et leur ont 
valu de grosses pertes. 

Aux abords du village de Vaux, une petite opération exécutée 
ce matin nous a rendus maîtres d'une tranchée allemande 

Aux Eparges, plusieurs mines allemandes ont explosé sans nous 
causer de dégâts. 

AVIATION 
Dans la région do Verdun, nos avions ont attaqué des ballons captifs alle-

mands. Six de ces ballons se sont abattus en flammes. 

Au cours d'un combat aérien un de nos pilotes a abattu un avion allemand 
dam la région des Eparges. 

Deux autres appareils ennemis, attaqués par les nôtres sont tombés désem-
parés, l'un dans les lignes ennemies près de Liancourt-Fossé (près de Roye), 
l'autre dans nos lignes, à Fontenoy (ouest de Soissons). 

Ce matin, des avions ennemis ont jeté des bombes sur Dunkerque. 

Dans les nuits du 20 au 21 et du 21 au 22, plusieurs opérations ont été exécutées 
par nos groupes d'avions de bombardement. Des obus ont été lancés avec succès 
sur les gares de Metz-Sabîons, d'Avricourt et de Roye, sur les dépôts de munitions 
de Biaches et de la Chapelotte, sur les bivouacs de la région d'Azanne et sur le 
village de Jemietz, où était installé un poste d© commandement important. En 
outre, deux do nos dirigeables ont arrosé de bombes les gares et les voies ferrées 
de BrieuUes et de Dun. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L'offensive autrichienne 

Une note officieuse italienne. — L'effort 
autrichien dans le Trentin est égal 

à celui des Allemands devant 
Verdun.—Comme la France, 

l'Italie résistera 
Rome. 22 Mai. 

L'agence Stéfani publie la note suivante : 
Pour apprécier justement le formidable 

effort que ' l'ennemi est en train d'accomplir 
par son offensive du Trentin et la lourde 
tâche que notre armée accomplit si brave-
ment, il faut connaître avec la plus grande 
exactitude possible de combien de troupes et 
de quels moyens dispose aujourd'hui l'armée 
austro-hongroise sur toute notre frontière et 
particulièrement sur celle du Trentin. 

Le 15 novembre 1015, il y avait sur le front 
italien disposées en première ligne, 20 divi-
sions autrichiennes avec 300 bataillons envi-
ron ; sur ces unités, trois divisions avec 60 
bataillons étaient chargées de la défense du 
Trentin. L'insuffisance de pareils eflectifs 
était sur ce point compensée par le grand 
nombre de forces d'artillerie dont Us dispo-
saient et surtout par la valeur des positions 
qu'ils occupaient, fortes naturellement et ren-
dues très fortes par l'art. Dès la fin de no-
vembre, commence à se manifester l'af-
fiuence vers notre front de nouvelles trou-
pes ennemies de plus en plus fréquentes jus-
qu'à atteindre l'importance des grands trans-
ports stratégiques. Ces nouvelles unités sont 
spécialement acheminées vers le bas Tren-
tin. 

A la date du 15 mai 1916, on compte sur le 
front italien, 38 divisions austro-hongroises 
avec 500 bataillons environ ; ce qui constitue 
une augmentation de 18 divisions compara-
tivement à la situation de novembre. La plus 
grande partie de ces divisions ont été em-
pruntées au front de Galicie soit complètes, 
soit par groupement de bataillons pris aux 
différentes unités engagées contre les Russes; 
d'autres divisions viennent de l'Albanie, de 
la Serbie ou du Monténégro, enfin quelques-
unes d'entre elles furent reformées entière-
ment avec des éléments divers (bataillons de 
landsturm volontaires de marche déjà exis-
tant dans la zone). 

Les nouvelles unités furent en grande par-
tie (16 divisions) utilisées pour constituer 
dans le Trentin une masse de manosuvres 
destinées à une offensive dans le secteur en-
tre Adige et Brenta ; en plus de ces unités, 
on maintient dans les autres secteurs les 
troupes qui s'y trouvaient antérieurement 
pour la défense du front occidental du Tren-
tin et pour différents services. Ces 16 divi-
sions, constituant la masse de manceuvre, 
sont formées des meilleures troupes combat-
tantes dont peut actuellement disposer l'em-
pire austro-hongrois, en font partie tous les 
kaiserjaeger et landeschutein recrutés pour 
la grande part dans la région du Tyrol. 

Les troupes sont équipées pour la guerre de 
montagne les brigades connues de mon-
tagne sont composées d'éléments choisis, 
bien encadrés, entraînés à la guerre et 
connaissant le terrain sur lequel ils opèrent. 
Ces éléments crui ont en. grande partie com-

battu jusqu'à présent sur notre môme front 
dans le Tyrol, en Carnie et sur l'Isonzo et 
dont les autres reviennent des campagnes 
de Sertie, du Monténégro et d'Albanie, sont 
recrutés de préférence parmi les Hongrois et 
représentent ce que l'armée ennemie a de 
meilleur. 

L'état-major autrichien qui apprécie ces 
troupes, les a fait venir des différents fronts, 

I. Fort le Casaro, 1. Marlignano, s. les quatre forts 
de ctvezzano, 4. Ctmirlo. s. T'.oncogno, 6. San-
Rocco, 7. les deux Joris de Maranza, S. Cadine, 
9. Don di Sponde, 10. dl Sandrisl, II. Mandolin, 
11. Hargone, 13. Doss-Fornas, 14. Matarello, 15. 
Brusafer, le, col del Benne, 17. de Tenna, 18. Cima 
dl Vczzena, 10. Dusa di verle, 20. Campo Luserna, 
il. fortin Basson, Si. Belvédère, ÎS. Chérie, 14. 
Sommo-Alto,. 85. Doss del Sommo, 36. Pozzachio, 
17. Mattassone. 

les remplaçant par des hommes du lands-
turm jugés suffisants pour résister dans la 
guerre de tranchées pendant les périodes de 
calme absolu. Afin de mesurer l'effort accom-
pli contre nous, il ne suffit pas cependant de 
s'arrêter au nombre de bataillons ; on sait 
que dans la guerre moderne de position, une 
fonction très importante est remplie par les 
grosses artilleries et que l'Autriche a rassem-
blé dans le Trentin de puissantes masses de 
ces artilleries les enlevant spécialement au 
front russe où pour le moment elles seraient 
demeurées inactives. 

Il est difficile de dire le nombre exact des 
pièces installées sur la ligne du front contre 
l'Adige et la Brenta ; mais pour donner une 
idée de la puissance du feu développé par 
l'ennemi, il su'lira de se rappeler que sur les 
plateaux de Lavarone et de Folgaria seule-
ment, il y a en position au moins 30 pièces 
de 305. 

On connaît, en outre, la richesse des em-
pires centraux sous le rapport des munitions, 
abondance qui leur permet de donner à leur 
feu d'artillei'ie dans le combat un développe-
ment qui tient parfois du fantastique. 

U est donc évident que l'armée austro-hon-
groise accompliten ce moment contre notre 
front un immense effort et c'est pour le con-
tenir que notre brave armée combat avec des 
alternatives inévitables, mais avec une se-
reine confiance, ét une fermeté'inébranlable. 
Il appartient à notre pays de partager en ce 
moment avec la France l'honneur et la 
charge de soutenir la puissante pression mi-
litaire des empires centraux. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS iâSPES DE L'ETRANGERE 

JLJJ\. GUERRE 

/offensive autrichienne paraît contenue 
dans le Trentin 
Paris, 22 Mal. 

Le Comité chargé des relations avec les 
Comités américains pour l'envoi des subsi-
des aux orphelins français de la guerre, et 
accrédité auprès d'eux, est définitivement 
constitué. 

Président, M. L. Liard, recteur de l'Uni-
versité de Paris ; vice-présidents, l'amiral 
Fournier, le général Lacroix ; vice-présiden-
tes, Mme la duchesse d'Uzès, douairière ; 
Mlle Dick-May ; correspondant général pour 
les relations avec les Etats-Unis, M. Allréd 
Croiset, doyen de la Faculté des Lettres, pré-
sident de l'Orphelinat des Armées ; délé-
Miss Lawrence Schofleld, Miss Ellinor Fell ; 
trésorier, M. Emile Deutsch (de la Meurthe); 
directeur administratif M. Èdoux, avocat à 
la Cour d'appel ; secrétaire, M. Xavier Léon, 
directeur de la Revue de Morale et de Méta-
physique. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 22 Mal. 
Durant toute la nuit de samedi, et toute 

la journée de dimanche, la batailla de Ver-
dun a fait rage. L'ennemi n'a pas pris un 
instant de repos, et n'a pas laissé à nos 
troupes une minute de répit. 

La veille, les Allemands avaient réussi 
à occuper certains éléments de notre pre-
mière ligne sur la pente nord du Mort-
Homme. A cela, bailleurs, se réduisaient 
les résultats qu'ils avaient obtenus. 

Dans la nuit, l'ennemi renouvela ses as-
sauts à l'est et à l'ouest de la hauteur. 

A l'Est, U fut repoussé par nos tirs de 
barrage ; à VOuest, il finit par aborder no-
tre première ligne après des assauts san-
glants que nous avions contenus durant plu-
sieurs heures. 

Dès l'aube, il renouvela ses efforts, ramas-
sant les réserves qu'il avait sous la main 
et les lançant dans la fournaise sans dis-
continuer, dans le but, non seulement d'élar-
gir sa conquête, mais de tourner notre po-
sition et de la faire tomber. . 

Pour favoriser celle manœuvre, il élar-
git.le front de bataille qui gagna toute la 
ligne, depuis le bois d'Avocourt à la Meuse, 

Contre nos tranchées à l'ouest du Mort' 
Homme, le kronprinz lança deux de ses ré-
giments les plus réputés disposés à vagues 
successives, suivies elles-mêmes par des 
colonnes d'assaut., 

Nos 75 et nos mitrailleuses prirent sous 
leurs feux l'assaillant qui fut décimé et 
finalement obligé de battre en retraite mal-
gré sa bravoure. 

Pendant ce temps, noire aile droite enle-
vait deux tranchées allemandes sur la route 
d'Esnes à Haucourt, et noire artillerie 
anéantissait, avec ses occupants, le fortin 
dont les Boches s'étaient emparés le 1S, au 
sud de la cote 2S7. 

Les violents assauts donnés par l'ennemi, 
toujours en môme temps à l'est de la cote 
304, l'avaient amené jusqu'à notre première 
ligne, d'où il espérait s'infiltrer dans le ra-
vin qui sépare celte cote du Mort-Homme. 

Mais, une contre-offensive de notre part, 
le refoula en désordre.-

Sur la rive droite de la Meuse, dans la 
région de Douaumont, nous avons pris à 
notre tour l'initiative, et, d'un bond irré-
sistible, nous avons enlevé les carrières 
de Haudromont, avec quelques mitrailleu-
ses et 80 Boches survivants échappés à 
l'a,valanche de nos grenadiers. 

U est très difficile d'apprécier exacte-
ment dans le détail les résultats de ces opé-
ration^, qui constituent la plus formidable 
bataille de tous les temps. Il faut les ju-
ger dans leur ensemble, et à cet égard, il 
semble bien que les fluctuations inévitables 
constituent, en définitive, un piétinement. 

On peut, d'autre part, conclure, en pré-
sence des efforts inimaginables de l'ennemi, 
et de ses pertes insensées, que la bataille 
est en notre faveur. 

Les communiqués mensongers du kron-
prinz ne changenCrien à ce résultat. 

Les milliers de tonnes de mitraille qu'il 
déverse! sur nos positions, les milliers et 
les milliers d'hommes qu'il fait tuer pour 
s'en emparer, ne lui ont valu, hier, aucun 
progrès. 

C'est nous, au contraire, qui avons élargi 
nos positions, et nous tenons toujours le 
Mort-Homme. 

Au cours de la nuit, nous avons accentué 
nos progrès, tandis que les attaques de 
l'ennemi pour élargir les siens, ou pour 
nous reprendre les carrières d'Haudromont, 
ont été fauchées par nos feux. 

Furieux des défaites aériennes que nos 
escadrilles infligent aux leurs, les Boches 
envoient leurs avions bombarder nos villes. 
Les représailles, qui. consistent, de notre 
part, à bombarder leurs cantonnements, ne 
suffisent pas. Les crimes des pirates appel-
lent un châtiment plus sévère, et des repré-
sailles effectives dans le sens du vrai mol. 

Sur le front du Trentin, nos alliés pa-
raissent contenir l'offensive autrichienne. 

Le raid audacieux des cosaques, opérant 
leur jonction avec l'armée anglaise du gé-
néral Gorringe, qui ne pût sauver les dé-
fenseurs de Kul-el-Amara, atteste les qua-
lités remarquables de ces soldats, et fait 
regretter davantage qu'elles ne puissent 
être utilisées dans une guerre de mouve-
ment. 

'Sur le front de 'Salonique^ des inondations 
arrêtent toute opération. 

Sur le reste du front russet calme ab-
solu. 

M A RI US RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans, les Flandres 
Gomsaoniqué officiel anglais 

Londres. 22 Mai. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Nos aéroplanes ont eu, samedi, plusieurs 

rencontres heureuses. Un aviatik est tombé 
en flammes dans les lignes ennemies sur des 
arbres, à la lisière de la forêt d'Adinfer. On 
a vu un des occupants projeté hors de l'ap» 
pareil. 

Un second appareil ennemi est également 
tombé en flammes dans les lignes aileman. 
des après une rencontre avec, un de nos éclai-
reurs. 

Un troisième s'est abimé dans nos lignes, 
près de Maricourt. 

Un de nos aéroplanes est tombé dans les 
lignes ennemies. 

Ce matin, dimanche, très bon travail de 
l'artillerie. Un aéroplane ennemi a atterri 
intact dans no9 lignes. Le pilote et l'observa» 
teur ont été faits prisonniers. 

Samedi soir, l'ennemi a lancé trois petites 
attaques au sud-ouest de Wieltje s toutes les 
trois ont été repoussées. 

L'artillerie ennemie a été très active pen-
dant la journée sur tout le front Vimy-Loos. 

A partir de 2 heures de l'après-midi, la 
canonnade ennemie, au sud de Souciiez, a 
été très violente contre nos tranchées do 
première ligne. Notre artillerie a répliqué en 
bombardant les batteries et les tranchées alle-
mandes ; Mazingarde, Nosux-les-Mines et les 
tranchées près d'Authuiie, Cvillers, Hulluch, 
le bois du Sanctuaire, ont été bombardées. 
Notre artillerie a réduit au silence une batte-
rie, au nord du bois de Mametz, 

La reine des Belges 
reçoit la Croix de guerre 

Paris, 22 Mai. 
Le président de la République a visite,-

hier, en compagnie du général Hély d'Ois-
sel, les organisations françaises de Nieu-
port-Bains et de l'embouchure de l'Yser. Il 
a été ensuite de nouveau l'hôte du roi Al-
bert qui lui a montré les organisations bel-
ges au sud de Nieuport-Ville et en avant 
de RamscapelLe. Le président a remis la 
croix de guerre à Sa Majesté la reine Elisa-
beth en hommage de l'admiration du peuple 
français pour sa magnifique vaillance et 
pour l'inlassable dévouement qu'elle ne 
cesse de témoigner sous le feu de l'ennemi 
aux combattants et aux blessés. 

La reine a répondu qu'elle serait heu-
reuse de porter les mêmes insignes que le3 
officiers et soldats français qui se sont dis-
tingués par leur bravoure. Le président a; 
également remis des décorations et des Mé-
dailles militaires à un certain nombre d'of-
ficiers ou de soldats belges qui lui avaient 
été signalés par le roi. 

Au retour, il s'est arrêté à l'hôpital de 
Dunkerque pour voir les militaires et les 
civils qui, la veille et le jour même, avaient 
été blessés par les bombes des avions alle-
mands. Il a laissé à M. Terquem, maire d.e 
Dunkerque, mille francs pour les familles 
des victimes. 

Paris, 22 Mai. 
Les membres de la délégation du Conseil 

de l'empire et de la Douma russe se sont réu-
nis ce matin au siège dn Comité d'action par-
lementaire à l'étranger où ils ont été reçus 
par M. Franklin-Bouillon, député président. 

Etaient présents à cette réunion : MM. d'Au-
bigny, Long, Jenouvrier, etc., puis les délé-
gations russe et parlementaire française se 
sont rendus chez M. Briand, président du 
Conseil des ministres. 

Au ministère des Affaires Etrangères 
La réception des délégués russes au minis-

tère des Affaires étrangères a été tout intimé 
et a duré un peu plus d'une demi-heure. M.. 
Gourko, membre du Conseil de l'empire et 
M. Alexandre Protopopoff, vice-président de 
la Douma ont formulé des souhaits auxquels 
le -président du Conseil a répondu par une 
brève allocution. 

M. Briand a ,rappelé les vingt-cinq années 
de l'alliance franco-russe et affirmé que cette 
alliance n'a jamais eu d'autre but - que le 
maintien de la paix et la stabilité de l'équi-
libre européen. A la veille môme du conflit 
qui aujourd'hui bouleverse le monde, la Rus-
sie et la France ont fait de suprêmes efforts 
pour éviter la conflagration. L'avenir doit 
être envisagé avec confiance. La paix que. 
réclament les alliés ne peut pas sortir d'intri-
gues ; elle ne peut résulter que d'une victoire 
décisive qui assurera le monde contre le re-
tour de pareilles catastrophes, basée sur des 
garanties avec des sanctions ; elle instau-
rera le droit international organisé. / 

Le président du Conseil, faisant allusion à 
l'héroïsme des défenseurs de Verdun qui ont 
endigué les vagues furieuses de l'ennemi, a 
conclu en exprimant sa foi dans la victoire 
finale. 

A la Chambre Ses Députés 
En sortant du ministère des Affaires étran-

fères, les délégués russes se1 sont rendus au 
palais de la présidence de la Chambre des 
députés où ils ont été accueillis dans la craoïd 
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salon, par M. Paul Deschanel, président, et 
les membres des bureaux de la Chambre 

Dans la grande salle des fêtes' qui avait 
reçu une décoration spéciale, un déjeuner 
de 150 couverts fut offert aux invités russes 
en l'honneur du 25" anniversaire de l'alliance 
franco-russe. 

Aux côtés de M. Paul Deschanel, se trou-
vaient, à droite, l'ambassadeur de Russie a 
Paris, M. Isvolski, et à sa gauche, M. Briand 
président du Conseil. 

En face do SE Deschanel, M. Antonin Du-
bost, président du Sénat avait à sa droite 
M. Protopopoff, vice-président do la Douma, 
et à sa gauiche, M. Guurlto, chambellan d'em-
pire. 

Le déjeumer a été suivi d'une réception à 
laquelle ont pris part las membres du Ca-
binet et un très grand nombre de sénateurs 
et de députés. 

Disoorars de M. Deschanel 
AIL.cours dé cette réception, M. Paul Des-

chanel, président de la Chambre, a prononcé 
le discours suivant < 

C'est un grand honneur et une grande Joie pour 
le président ds la. Chanibrei Irançatee de vous 
60tihaiter, avec ses coUèguee, .la bienvenue au, 
Palais-Bourbon. Nous sommes très heureux do cé-
lébré* avec vous, tout à la fois le vingt-cinctuième 
anniversaire de l'AULoace fiance-russe, à l?.quello 
deux membres du gouvernement actuel, MM. do 
Freycinet et Eibot, ont pris une part décisive, et 
le dixième anniversaire do la réunion de la Douma. 

Depuis vingt-cii»! ans. la P.uasie et la Franco 
ont travaillé enseasblo dans Ja paix, et maintî-
nan*. dans la guerre, à préserver l'Europe do l'hé-
gémonie germanique. 

' Cette union est intebranlabSe. L'Allemagne s est 
trompée sur vous comme elle s'est trompée sur 
nous Elis avait cru que. la guen-e déchaînerait 
en Russie une révolution. Oui. ce. lut une révolu-
tion en effet mais une révolution pacifique et 
bienfaisante, un renouveau moral, patriotique, mi-
litaire, industriel. ' 

Quant a. la Frrince. l'Allemagne la représentait 
comme divisée décime, vieillie. Or. la Franco est 
plus unie, plus jeaae. plus vivante que jamais, et 
quand vous irez aux tranchées, vous y trouverez 
le peuple do Jeanne A'ATC. le peuple de Valmy. do 
Jemmapes et do Fleuiuis. 

M. Deschanel conclut en ces termes : v 
Il y a quelques jours, vos vantants soldats débar-

quaient à Marseille. La France entière les accla-
mait applaudissant en mémo temps ce nouveau 
témoignage do notre Indestructible amitié, votre im-
mense effort militaire et industriel, et les glorieu-
se victoires de vos armes. 

Aujourd'hui, la Franco entière accueille les émi^ 
nents représentants de la Russie, avec la même Joie 
lratemelle. , , ' ' 

Votre visite, après celle des memiircs du Parle-
ment britahniq.oe, n'aura pas seulement ce résultat 
de donner à la Russie et à la France de nouvelles 
raisons de s'aimer plus encore en se connaissant 
mieux, ello montrera au monde que rien ne saurait 
entamer le bloc des Alliés, que rien naCfcâbllra leur 
résolution unanime de sauver de la p&is détesta-
ble tyrannie les libertés de l'Europe, la dignité et 
l'honneur du genre humain. 

Répondant à M. Paul Deschanel, M. Pro-
topopof, vice-président de la Douma, a pro-
noncé une allocution, dont voici les princi-
paux passages : 

Dans la paix comme dans la guerre, des liens 
Indissolubles nous unissant, et chaque, jour ap-
porte une preuve nouvelle do la fraternité de nés 
peuples. -, 

Avant-hier, c'était le débarquement dès troupes 
russes à Marseille ; hier, la réunion a Pétrogrado 
«les représentants du gouvernement et des Cham-
bres autour de deux ministres françai-, aujour-
d'hui, enfin, l'accueil chaleureux que la Franco 
réserve à la délégatiqn du Conseil de l'Empire et 
de la Douma. 

Pendant un quart de siècle, nos deux gouverne-
ments et nos deux peuples n'ont aspiré qu'au tra-
vail paisible, et n'ont travaillé que pour garantir 
la civilisation contre las horreurs de la guerre. 

Mais, pendant ce temps, prodiguait les assuran-
ces de son amour pour la paix, l'Allemagne, traî-
treusement, préparait la guerre, pour essayer d'as-
souvir sa soii de domination. 

L'alhance tio nos pays lui barre la route, et 
nous sommes soutenus par l'Angleterre, dont la 
puissance paraît grandir tous les jours. 

Entraînée malgré elle dans cette guerre terrible, 
l'alliance franco-russe poursuit, les armes à la 
main, la réalisation du même idéal do paix solide, 
de droit et do justice. 

Si une foreo telle est mise au service d'un idéal 
pareU, l'issue victorieuse de la lutte devient cer-
taine. 

Discours de M. Briand 
Paris, 22 Mai. 

Cet après-midi, à la réception dos parle- , 
meiitaires russes a la Chambre, M. Briand, J 
président du Conseil, cédant aux instances -
des parlementaires-français, a. pris également 
la parole. ,-,>,:;, 

— Mes anus du Parlement,' a-t-il dit, exercent 
sur moi une tyrannie à laquelle il m'est bien dif-
ficile de me soustraire. Je no vous cacherai pas 
cependant que. ce n'est pas sans quelque scrupWle 
que je reprends la parole devant vous, Messieurs, 
nos frères de Russie. 

Lorsque j'ai eu le grand honneur de vous rece-
voir ce matin, au nom du gouvernement, je vous 
ai exprimé tous les sentiments que contenait mon 
cœur. Je mo rends compte que quand, là-bas, le 
canon gronde, ce ne sont pas des paroles qu'at-
tend de nous la cause du Droit, que nous dëfcn-

-dons en commun, ce ne sont pas des paroles qu'at-
tendent de nous. Parlements et gouvernements, les 
hommes héroïques qui, sur tous les fronts où l'on 
se bat, versent si généreusement leur sang, ce 
sont des actes, des actes tels, que les sacrifices 
qu'ils s'imposent ne soient pas perdus. 

La victoire est dans leur héroïsme. Elle est en 
eux, pourvu que nous leur donnions tous les 
moyens dont ils ont besoin pour vaincre. C'est 
a. quoi nous devons employer toutes nos forces, 
toute notre volonté, et si nous vous accueillons 
avec un empressement si fraternel, c'est parco 
que nous savons quelle résolution, quelle ténacité 
ont montré, dans votre pays, les deux assemblées 
dont vous Stes les délégués. 

Vous trouverez ici, entre Parlement et gouver-
nement, le même désir d'atteindre le même but. 
Vous entendrez peut-être dire que quelquefois, en-
tre eux, des difficultés surgissent. Ces difficultés 
ne sont qu'apparence, car, au fond, entre le Par-
lement et le gouvernement, Û y a solidarité 
étroite pour la défense de la patrie, pour la sau-
vegarde de l'intérêt national, devant lequel tous 
tes Intérêts particuliers doivent s'abaisser. 

Ce matin. Je faisais ressortir devant vous la 
beauté de notre cause et j'ajoutais que ce qui fait 
notre force dans cette guerre, c'est que nous ne 
l'avons pas voulue. Nous avons le front haut, la 
conscience droite. Il n'y a pas une tache sur notre 
alliance.- Toujours, nous nous sommes employés 
à régler aimablement, pacifiquement tous les con-
flits. Rappelez-vous toutes les provocations qui 

*»nt passé sur le monde depuis vingt-cinq ans. Pas 
une n'est venue de nous. A ces provocations, 
nous avons répondu par la recherche persévérante 
des solutions pacifiques. Ce n'est pas parce qu'il 
y avait en nous de la peur, nos nations sont 
trop belles, trop nobles, trop fortes, pour n'être 
pas au-dessus de pareilles suspicions. Nous avions 
le souci d'éviter au monde les horreurs d'une 
guerre dont nous pressentions l'étendue et les ra-
vages. Pourtant, nous, Français, nous portions 
au flanc une plaie bien douloureuse. Si nous 
avons montré tant de patience, c'est que nous 
n'attendions les réparations nécessaires que du 
Droit. Mais un peuple grisé d'orgueil, fasciné par 
le désir de conquérir la domination du monde, s'est 
Inopinément jeté sur nous, et a déchaîné la guerre, 
à la minute même où nous faisions un effort pour 
trouver une solution amiable. 

Maintenant, nous nous battons. Nous voulons 
Taincre et nous vaincrons. L'Allemagne, qui em-
ploie tour à tour la force, quand cUe se croit la 
plus forte, et la ruse, quand elle se sent faiblir, 
recourt aujourd'hui à la ruse. Elle lait circuler 

.le mot prestigieux de paix. D'où vient-il ce mot ? 
A qui a-t-il été dit, dans quelles conditions, à 
quelle fin ? L'Allemagne, par ses manoeuvres lou-
ches, compte dissocier les pays alliés. Aucun d'en-
tre nous ne tombera dans un piège aussi miséra-
ble. 

Je l'ai dit, je le répète, quand le sang coule a 
flots, quand nos soldats font avec tant d'abné-
gation le sacrifice de leur vie, le mot de paix est 
sacrilège, s'il' signifie que l'agresseur no seTa pas 
puni, et si demain l'Europe risquo d'être encore 
livrée à l'arbitraire, aux fantaisies et aux capri-
ces d'une caste militaire assoiffée d'orgueil et de 
domination (vifs applaudissements). Ce serait le 
déshonneur des Alliés. 

Que répondrions-nous si, demain, apr&9 avoir con-
clu une telle paix, nos pays étaient de nouveau 
entraînés dans une frénésie d'armements ? Que 
diraient les générations de l'avenir, si nous com-
mettions une pareille folio, et si nous laissions 

•échapper l'occasion qui s'offre à nous d'établir, 
eur des bases solides, uno paix durable ? 

La paix sortira de la victoire des Alliés. Elle ne 
(peut sortir que de notre victoire. La paix ne 
doit pas être une vaino formule, elle doit être 
fcasée SUT un droit international, garanti par des 
'sanctions, contre lesquelles aucun pays ne pourra 
se dresser. Cette paix-la rayonnera sur l'humanité. 
l'Ella donnera la sécurité aux peuples qui pour-
ront travailler et évoluer suivant leur génie. Lo 
eang ne sera pas sur eux (Applaudissements). 

C'est cet idéal qui fait la grandeur do notre 
tâche. C'est au nom de cet idéal que nos soldats 

battent et s'exposent si allègrement à la mort. 
, 0'est au nom do cet idéal que nos mères, épouses, 
jïilîéa, sœurs en deuil, refoulent leurs larmes sa-
■chant que le sacrifice d'un fils, d'un époux, d'un 
rpère. d'un frère, n'aura pas été lutile à la Patrie, 
à l'humanité. 

Voilà la seuils paix vers laquelle nous devons 
♦endre. C'est par cette paix-là que nos pays gran-
diront en noblesse et en beauté. La victoire de nos 
armes, qui nous assurera cette paix, nous l'obtien-
drons par une action solidaire, par uno fraterni-
sation sans cesse agissante, et de plus en plus in-
time. Cette victoire rfcus la devons à l'humanité. 
Elle vient aujourd'hui. 

Bien qu'elle ait ravagé la Belgique et la Serbie, 
bien qu'elle occupe enocre plusieurs de nos dépar-
tements, bien qu'elle ait pénétré sur te territoire 
russe, l'Allemagne ne triomphe pas.De plus en plus 
elle apparaît s'abaissant dans le monde. t/Allc-
magfie vit dans l'angoisse, dans l'anxiété, dans Je 
remords. C'est la puissance de l'idéal qui agit 
S'est le commencement de la finV.fi'est la certitude 1. 
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que l'heure de la victoire sonnera bientôt pour 
nous. Il n'y a plus qu'un pays se battant pour la 
même cause, les Alliés mettant en commun leur 
sang, leurs hommes, leur matériel. 

Et maintenant, Messieurs, tournons nos cœurs 
et nos esprits vers ceux qui se battent là-bas, et 
sur qui la gloire déjà resplendit. (Applaudissements 
prolongés). 

AU SENAT 
La délégation du Conseil de l'empire russe 

et de la Douma s'est rendue ensuite au Sé-
nat, où elle a été reçue par le bureau de l'as-
semblée et un grand nombre de sénateurs 
dans la salle Bsrthelot. 

Discours de M. Antonin Bubost 
M. Antonin Duhost, président du Sénat, 

a prononcé l'allocution que voici : 
Messieurs, 

Au nom de mes collègues du Sénat, je suis heu-
reux do vous souhaiter une sincère et cordiale 
bienvenue. 

Messagers de toutes les Russies. vous n'avez pu 
venir vers nous que par une route longue et pé-
rilleuse. Nos peuples devront donc vaincre pour 
se retrouver ! Us vaincront, et ils se retrouveront. 

Ils vaincront, non pas seulement parce que leur 
cause est celle du droit (cette lutte do fer et de 
feu ne connaît que dos arguments de fer et dé 
feu), ils vaincront parce qu'ils seront les plus forts. 

Vingt «t un mois do sublime résistance n'ont 
point mis la Franco au bout de son souffle, ni 
épuisé 6a richesse, compromis son union, détendu 
sa volonté. 

Vingt et un mois d'efforts, dont l'Histoire dira 
la grandeur, ont amené votre empire parmi des 
difficultés inouïes près de son heure décisive qu'an-
noncent déjà les victoires d'Erzeroum et de Tré-
Wzonde. 

Et. après avoir vaincu, après avoir été séparés, 
nous nous retrouverons, mais non pas tels que 
nous fûmes auparavant, car de cette terrible 
épreuve, l'âme de nos nations sortira comme le 
corps après certaines maladies, agrandie et renou-
velée. 

En succombant sous le poids de ses fautes cri-
minelles, l'ennemi aura le spectacle le plus cruel 
pour lui, celui de nous avoir ouvert à nous-même» 
et révélé les profondeurs puissantes de nos âmes 
nationales, de nous avoir appris que la fraternité 
et l'idéalisme slaves, l'ardeur démocratique fran 
çaise, le génie anglais de la liberté, sont les trois 
forces nécessaires de la civilisation future. 

C'est pour cela, pour ce grand et lumineux ave-
nir, qu'ici nous tiendrons autant qu'il faudra. 

Dites-'o bien à vos compatriotes. Messieurs les 
membres du Conseil do l'Empire et de la Douma, 
et rapportez à la Russie invincible le salut de la 
Franco fidèle et confiante. 

M. Vladimir Gourko, membre du Conseil 
de l'Empire, conseiller d'Etat actuel, répond 
an discours de M. Antonin Dubost au nom 
de la. délégation russe. 

Il remercie tout d'abord M. Antonin Du-
bost des paroles qu'il vient de prononcer, 
puis, faisant alusion à l'amitié qui unit les 
deux pays, il dit : 

Il y avait un lion qui manquait à l'union de 
nos Parlements. Cette union est aujourd'hui consa-
crée. Il n'y a irae dix ans que la Douma existe, 
mais elle est heureuse do fêter cet anniversaire en 
se rencontrant avec le Parlement français. 

Vous avez dit tout, à l'heure, Monsieur le Pré-
sident, avec, beaucoup d'éloquence, crue la Franco 
était sûre de vaincre. Ces sentiments sont à votre 
honneur. Veuillez bien croire que notre résolution 
est. aussi inébranlable que la votre, et que parmi 
les liens qui existent entre nos deux pays. U y 
en a un qui no s'effacera jamais, c'est le souvenir 
qui restera de la fraternité d'armes créée sur les 
champs de bataille. [Longs applaudissements.) 

La délégation russe a ensuite visité le pa-
lais du Luxembourg, puis un lunch lui a 
été offert. 

j bouliste, celui-là ! En ce temps-là, ca s'appelait une 
Lguerro à outrance. 

Et les armées sortirent du soi, et ce qu'on n'au-
rait Jamais cru, ces armées improvisées, sans 
cadres, pourvues d'un matériel rudimentairc. tin-
rent cinq longs mois encore et sauvèrent l'hon-
neur. 

Le gouvernement actuel a rendu de grands 
services, et il nous on rendra encore. 11 seraifr 
parfait s'il avait l'activité dévorante, la poigne 
énergique, l'esnrit de décision et de commandement 
du grand tribun. 

Ali I si M. de Freycinet, en revenant des Jar-
dles; pouvait rapporter au prochain Conseil des 
ministres, l'âmo 'ardente et enthousiaste de son 
ancien patron Gambetta 1 

e 
.Le îils dn Eiaistre de îa Guerre 

est grièvement blessé 
Rome, 22 Mai. 

Ce matin, est arrivé à Rome le fils du mi-
nistre de la guerre général Morrone, lieute-
nant de cavalerie,. gravement blessé à la tête 
et à une jambe pendant les derniers combats 
du Trentin. Il a été transporté à l'hôpital mi-
litaire Ccllo. 

Ùa avion autrichien abattu 
dans la Mante Adriatique 

Rome, S2 Mai. 
L'agence Stéfani publie le communiqué 

suivant : 
Dans la nuit du 21 au 23 mai, une batte-

rie anti-aérienne de la Marine a abattu et 
incendié un avion ennemi dans la Haute 
Adriatique. 

Le kaiser sur le front 
Parts, 22 Mai. 

On télégraphie de Genève que l'empereur 
Guillaume ira probablement visiter, quelques 
points du front austro-italien. 

GT 
Un combat dans la mer du Nord 

Copenhague, 22 mai. 
On télégraphie de Nordby (île de Fanoé), 

qu'une violente canonnade a commencé 
dans la mer du 'Nord, samedi matin, à 
8 heures 30. La distance était trop grande 
pour qu'on put rien voir, mais l'air vibrait 
de la violence des détonations, dont on 
comptait environ trente-cinq coups par mi-
nute. La canonnade a cessé vers 1 heure 
de l'après-midi., 

L'activité allemande 
dans la Baltique 

Genève, 22 Mai. 
On apprend de Malmoé que les capitai-

nes de navires marchands arrivés dans dif-
férents ports suédois déclarent qu'une im-
portante flotte allemande, comprenant plu-
sieurs croiseurs et le nouveau navire de 
guerre Hindenbourg, a passé devant Fe-
mern se dirigeant sur Riga. D'autres capi-
taine disent que la flotte allemande a quitté 
Kiel. 

On apprend de différentes sources que 
l'activité allemande est grande dans la Bal-
tique. 

Paris, 22 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Vieille chanson. — 

de M. Clemenceau : 
Qu'attendre donc de cette Germanie au sujet de 

l'Alsace-Lorraine ? Quelques hommes qui avaient 
conservé dans leurs âmes un dernier écho de notre 
philosophie du XVIII* siècle, s'honorèrent d'une 
belle protestation. U y a Bien des raisons de 
croire que quelques-uns, plus tard, ne s'en soient 
repentis. 

Pour ce qui est do la Sozial-Demclcratie, de nos 
jours, ello s'est si publiquement inféodée à toutes 
les entreprises de « l'Allemagne au-dessus de tout » 
qu'hier on pouvait, sans causer de surprise, an-
noncer l'entrée d'un Scheidemann dans la domes-
ticité gouvernementale de Guillaume II. 

L'inflexible logique des choses exigera, j'espère, 
quelque jour, qu'il en soit ainsi. Le spectacle ne 
sera peut-être pas inutile pour arracher le ban-
deau des yeux de quelques socialistes français. 

L'union dans lo combat doit faire l'union dans 
le règlement d'une paix dont nous ne Sommes pas 
encore en situation de parler. 

Quant aux innocents voyageurs de Zimmerwald 
et de Kionthal, c'est à eux seulement, s'ils ont 
vraiment compté sur un accord de justice inter-
nationale avec la Sozial-Demokratie. qu'une sur-
prise a pu venir en découvrant que les socialistes 
de l'empereur allemand avaient besoin, pour vi-
vre — dans une paix do droit — de laisser la botte 
Impériale sur la gorge de l'Alsace-Lorralne. 

Pour nous, qui le savions de reste, l'affaire était 
depuis longtemps Jugée. 

Socialistes ou non, il y a dans nos tranchées de 
bons soldats, qui ont reçu la charge d'arranger 
toutes ces difficultés. 

La Victoire^ — Gambetta. — Det M. G. 
Hervé s / 

Nos pauvres aînés de 10 ! Quelles heures atroces 
ils ont dû vivre quand les nouvelles leur arri-
vaient, sinistres : WissembouTg ; Forbach 1 Reis-
clioffën 1 Gravelotte ! Sedan l 

Sedan, le 4 septembre, juste un mois après le 
début des hostilités ; Metz bloqué I Plus d'armée, 
tout ce qui n'avait pas été raflé à Sedan était 
pris dans le coup de filet de Metz. Plus d'armée, 
plus do cadres l 

Il fallut tout improviser, tout créer. 
Quinze jours après, l'ennemi sous Paris, la ca-

pitale assiégée, le 27 octobre, le coup de massue, la 
capitulation do Metz. 

Et les neurasthéniques du temps s'en allaient 
partout, répétant que tout était fini, qu'il n'y 
avait plus qu'à traiter. 

Heureusement, il x eut Gambetta, Jia lus.QM'avt-

rom Tranca 
L'activité sur iss ûwi rivas éu Vaniar 

Salonique, 22 Mai. 
La population de Florina se plaint de 

mourir de faim. Dans les milieux compé-
tents, on impute le fait à la population qui 
pratique une contrebande effrénée avec les 
Allemands. Il en est de même à Kilkitch. » 

Aujourd'hui, sur le front balkanique, on 
signale des engagements de patrouiiles sur la 
rive . droite, alors que la lutte d'artillerie 
faiblît sur la rive gauche. 

Les ministras de l'Eïîisaîa 
œz $3. Slcisloudis 

Athènes, 22 Mai. 
Les ministres de la Quadruple Entente 

ont rendu visite à M. Skouloudis, hier, à 
midi. 

Les Turcs easeieni 
toutes leurs forças ispaaibles 

Londres, 22 Mai. 
On mande de Bucarest^ au Times : 
Les autorités militaires turques continuent 

à envoyer toutes leurs forces disponibles en 
Asie Mineure. 

L'armée de Constantinople a été considé-
rablement affaiblie. 

4.000 Allemands sont attendus à Bagdad le 
mois prochain, tine division autrichienne y 
est déjà. 

Des déserteurs arrivés dans les lignes al-
fiées, à Salonique, confirment que lë3 trou-
pes allemandes quittent la frontière gréco-
serbe. 

Paris, 22 Mai. 
D'après le Daily Mail, il serait inutile de 

chercher à deviner quel peut être le contin-
gent russe qui a rejoint le général Gorringe. 

Les mouvements des Russes, en Perse et 
en Mésopotamie, ont été si mystérieux, ont 
eu des buts si différents, qu'il est impossi-
ble de dire quel détachement a pu se frayer 
un chemin, ou comment il est arrivé jusqu'aux 
Anglais. 

Il semble bien que ce ne soit pas le corps 
principal de l'armée du général Baratolï qui, 
se dirigeant vers Bagdad, s'est introduit ré-
cemment en Mésopotamie, après un combat 
difficile, dans les passes de montagnes. 

Pour le moment, il suffit d'admirer l'hé-
roïsme et l'habileté dont ont fait preuve ces 
brillants cavaliers, en poussant à travers des 
centaines de milles de pays hostiles. 

L'Incorporation des Classes 13 à 1? 
et les Examens de fin d'année 

Paris, 22 Mai. 
A la suite d'une démarche de M. Paul Ber-

sez, sénateur du Nord, auprès du ministre de 
l'Instruction Publique, concernant les exa-
mens de fin d'année pour les jeunes gens 
exemptés et ajournés des classes 13 à 17, le 
ministre de l'instruction publique a adressé 
à M. Paul Bersez la réponse suivante : 

Monsieur le Sénateur, 
Vous avez bien voulu appeler mon atten-

tion sur l'intérêt qu'il y aurait à ce que les 
jeunes gens ajournés et exemptés des clas-
ses 1915 à 1917, soient admis à subir leurs 
examens de fin d'année avant leur appel sous 
les drapeaux dans le cas où ils seraient re-
connus bons par le Conseil âe revision. 

M. le ministre de la Guerre, que je n'avais 
pas manqué de saisir de cette question, vient 
de m'informer que l'incorporation de ceux 
de ces jeunes gens reconnus aptes au ser-
vice n'aurait pas lieu avant le. iS juillet 
prochain. 

rai l'honneur de vous informer que j'ai im-
médiatement fait parvenir ce renseignement 
à MM. les recteurs des diverses Académies, 
en les invitant à prendre les mesures néces-
saires pour que les jeunes gens dont il s'agit 
aient terminé, avant le ik juillet, les exa-
mens de fin d'année (Baccalauréat, Droit, 
Sciences, Lettres, Médecine, Pharmacie), 
auxquels ils sont candidats. 

La Révision des Ajournés 
et des Eiempfés 

Canton cTEyguières 
Le Conseil de revision des Bouches^du-

Rhone, siégeant à Eyguières, le 20 mai cou-
rant, et composé de MM. Maisonobe, sous-
préfet d'Arles, président ; commandant Cas-
taing, représentant M. le général .comman-
dant la subdivision de Marseille ; Pauchard, 
conseiller de préfecture ; Brémond, conseil-
ler général ; Durand, conseiller d'arrondisse-
ment, et assisté de MM. Schlub, colonel, 
commandant le bureau de recrutement de 
Marseille ; Epissc, secrétaire du Conseil, a 
examiné les ajournés des classes 1913 à 1917 
et les exemptés des trois dernières de ces 
classes. 

Sur 33 ajournés, 18 ont été déclarés bons 
service armé ; 8 service auxiliaire ; 2 ont été 
maintenus ajournés ; 3 ont été exemptés ; 
2 ont été renvoyés à la séance de clôture du 
1er juillet. 

Sur 13 exemptés, 3 ont été déclarés bons 
service armé ; 2 service auxiliaire ; 3 ren-
voyé à la séance de clôture du 1er juillet ; 
2 ont été rayés ; 3 ont été maintenus exemp-
tés. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
REJANE AU GYMNASE. — La célèbre comé-

dienne, Mme Eéjane, donnera, samedi soir, 27 du 
courant, et dimanche 2S, en matinée et en soirée, 
trois seules représentations de son légendaire triom-
phe Madame Sans-Ginc, le chef-d'œuvre de Vic-
torien Sardou et EmUe Moreau. 

RIP AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S h.30, 
une seule représentation de liipj avec le baryton 
Pigarelia, lo ténor Dubreesy, les comigues Saint-
Léon et Kerny, Mlles Sonelly et Eymin. M. Re-
nardy, etc. 

OASINO DE LA PLAGE. — Lakjnatinée d'aujour-
d'hui, à 2 heures 45, sera marqiïéé par une grande 
et nouvelle scène : La danse tragique. Intercalée 
dans la revue Oî'é Novo et Interprétée par lo po-
pulaire mime Adams. Mme Rigaud, du théâtre 
Réjano, etc. Palpitante d'intérêt, cette scène vient 
ajouter au grand attrait do l'immense succès 
Qui A'OBO. 

PALAIS-DE-CRISTAi. — Aujourd'hui renouvel-
lement complet du programme, avés les débuts de 
l'exquise diseuso à voix Andrée Miette, les Stan-
ford ; continuations des représentations de Berfha 
Sylvain, Audrys et du célèbre Cirque américain. 

ALCAZAR-CINEMA.—Nouveau programme incom-
naxahle. ares ; Le Remords, pui lue* Ici Faute de 

Pierre Taisu, et le Pêcheur sicilien, trois grands 
drames appelés au plus grand succès. -
'. ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : Le Lord 
ouvrier, grand drame d'actualité ; La date fixée, 
drame en S actes ; Joseph fait une conquête. 
" ARTISTIC-CINEMA. — L'ombre tragique, grand 
cinémndrame émouvant ; te collier de perles, cinë-
vaudcville avec Lévesque ; Maric-Iiosc, comédie 
sentimentale Gaumont. Les Russes ù Marseille. 
Salle aérée. 
_ — ; 

LES SODS-HARIHS EUS E?i MEDITERRANEE 
Î a lira )> et te « Leni 

m\ mm 
•■ 

Les saplfassies sent faits prisonnlon 
En un récent numéro, nous avons publié 

4Mie brève dépêche signalant que le Mira, 
de la Compagnie des Transports Maritimes, 
avait été coulé par un sous-marin. L'équi-
page de ce navire est arrivé à Marseille 
hier. Nous avons rencontré les rescapés au 
bureau d£ la Marine et ils nous ont fait un 
bref récit du tragique événement. 

Le Mira, commandant Castaldi, était ren-
contré par un sous-marin ennemi — on 
ignore s'il était autrichien ou allemand, car 
il n'arbora pas de pavillon — qu'il aperçut 
à deux milles environ et qui lui donna l'or-
dre do s'arrêter.Le commandant Castaldi or-
donna de mettre les embarcations à la mer. 
Trente et un hommes, dont un officier 
blessé, y prirent place. 

Le commandant du sous-marin fit alors 
armer un de ses youyous dans lequel fu-
ient placées plusieurs bombes explosives, 
que l'on transporta à bord du Mira. M. Cas-
taldi allait quitter son navire pour prendre 
place dans une des chaloupes. Mais le com-
mandant du sous-marin lui déclara qu'il le 
faisait prisonnier. Lorsque les bombes fu-
rent placées dans les cales du Mira et allu-
mées, le youyou regagna le sous-marin em-
portes li. Castaldi. 

Peu après, une formidable explosion sou-
leva le Mira, qui■ s'entrouvrit et ne tarda 
pas h couler. 

Les chaloupes s'étaient éloignées avec les 
31. hommes ; elles naviguèrent par mer 
belle ; une flottille de chalutiers anglais les 
rencontra et les conduisit à Tarente.Piapport 
de l'événement fut déposé entre les mains 
du consul de France par le second du Mira. 
.Lea naufragés furent bien reçus par tous, 
et après quelques jours d'un repos bien mé-
rité, rentrèrent à Marseille en passant par 
Brindisi. Ils sont tous en bonne santé mais 
gardent un terrifiant souvenir de la terrible 
rencontre qu'ils ont faite. 

Le Mira, qui jaugeait 4000 tonneaux en-
viron, appartint à la Compagnie des Va-
peurs de charge, qui le vendit à la Compa-
gnie Mixte, laquelle le céda aux Transports 
Maritimes il y a à peine quelques mois. 

Un autre navire de charge appartenant 
aux Transports Maritimes, a également été 
coulé par un sous-marin ennemi. C'est le 
Languedoc, commandant Battesti, qui par-
tit de Marseille. Après avoir pris charge 
à... le Languedoc quitta ce port pour aller 
à... Un soùs-marin apparut. Les chaloupes 
furent mises à la mer et les hommes de 
l'équipage s'y embarquèrent, sauf un qui 
avait disparu. 

Bientôt le navire se mit à tournoyer et 
coula. Le sous-marin s'approcha alors des 
embarcations et demanda le commandant, 
qui se fit connaître. Et, comme on avait fait 
pour le commandant du Mira, on fit pour 
Mi Battesti : il fut emmené prisonnier à 
bord du sous-marin qui ne tarda pas à s'im-
merger. 

Les vingt-huit naufragés passèrent de 
nombreuses heures naviguant à l'estime. 
Hier, ils étaient rencontrés par un navire 
hollandais, qui les a. ramenés à Marseille. 
Vers 4- heures du soir, après s'être rendu 
au siège de la' Compagnie avec ses hom-
mes, le second du Languedoc alla déposer 
son rapport entre, les mains du comman-
dant Lefèvre, chef de la Marine à Marseille. 

Le Languedoc avait été construit en 1885 ; 
il mesurait 81 mètres 81 de long, 10 mè-
tres 34 de large, et jaugeait 1.700 tonneaux. 
Sa machine avait une force de 1.400 che-
vaux. Il effectuait les voyages entre Mar-
seille, le Languedoc et l'Algérie. — M. 

m i 
Le Conseil de famille des Enfants assistés 

s'est réuni d'urgence, hier, sous la présidence 
de M. Pierre Roux. Les comptes de tutelle, 
au nombre de six, sont présentés par M. 
Mouton, avec ufie moyenne de 451 francs. 
Tour à tour, MM. Merlat, Charles Adrien et 
Pradin exposent les demandes des parents, 
désireux de retirer leurs enfants de l'Assis-
tance publique. Le Conseil approuve onze 
retraits de pupilles, refuse une demande, en 
ajourne une. Ma Bard, notaire du départe-
ment, obtient l'autorisation du Conseil de fa-
mille pour le mariage d'une pupille. 

■ M. Pradin donne des détails sur le fonds 
de roulement des deniers pupillaires. Malgré' 
l'état de guerre, il est entré une somme de 
137.000 francs. Il reste à recouvrer encore la 
somme de 40.000 francs. Le Conseil accorde 
les pouvoirs nécessaires à M.. Rouveyre, ins-
pecteur départemental, pour 'entrer en pos-
.session de ces fonds pupillaires. Une ques-
tion très importante est ensuite abordée. 11 
s'agit de la non-interruption de l'envoi des 
fonds aux pupilles mobilisés, pris sur le 
montant de leur livret de la Caisse d'épar-
gne. Le Conseil de famille, après une ample 
discussion, prend une délibération qui sauve-
garde les légitimes demandes des pupilles 
présents aux armées. 

Lecture est faite ensuite de la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Président, 
Désirant affecter a l'assistance des pupilles mobi-

lisés mon traitement de la Crècho départementale, 
j'ai l'honneur de vous adresser, sous ce pli, un chè-
que de'sept cent cinquante francs, montant de mon 
traitement pour les deux trimestres écoulés, en 
vous priant de bien vouloir verser cette somme à la 
caisse de secours des pupilles du département mo-
bilisés. 

Je vous prie, Monsieur le Président, d'agréer, etc. 
Signé : L. D'ASTROS. 

La lecture de cette lettre provoque l'admi-
ration du Conseil qui, par la voix de son 
président, adresse ses plus vives félicitations 
au généreux donateur. La somme de 750 fr. 
est remise par M. Pierre Roux à la tréso-
rière du Comité de secours des pupilles mo-
bilisés, qui remercie, à son tour, au nom du 
Comité, le docteur d'Astros pour son beau 
geste en faveur, de nos vaillants pupilles. 

mm a. 
AVIS A NOS COMMERÇANTS 

La Chambre de Commerce porte à la con-
naissance cle ses ressortissants la lettre sui-
vante quelle vient de recevoir de l"Admi-
-mstration des Douanes : . 

« Aux termes d'une décision concertée en-
tre les départements ministériels compétents, 
les marchandises obtenues ou fabriquées 
dans les pays neutres avec des matières ou 
matériaux d'origine ennemie, doivent être 
considérées comme originaires du pays tiers 
où a eu lieu la main-d'œuvre de fabrication 
ou do production, dans les deux cas ci-après : 

« 1° Lorsqu'il y a eu transformation com-
plète ayant fait perdre au produit primitif 
son individualité d'origine (métaux extraits 
de minérai ; fils fabriqués avec du lin ou 
du chanvre ; sucres provenant de pommes 
de terre : huiles extraites de graines oléagi-
neuses ; farines provenant de blés ou de sei-
gles, etc.). 

« 2° Lorsqu'il s'agit de marchandises dont 
la fabrication ne nécessite pas plus do 
25 % de la valeur soit en travail ennemi, soit 
en matières ou matériaux d'orijïine ennemie. 

Les marchandises dont la fahrication néces-
site plus de 25 % de la valeur soit en travail 
ennemi, soit en matières ou matériaux d'ori-
gine ennemie doivent être traitées elles-mê-
mes comme étant d'origine ennemie. » 

D'autre part, le Journal Officiel du 9 mai 
courant a publié un avis aux exportateurs 
ainsi conçu : 

t En raison de* dispositions de l'accord 

franco-danois, il est recommandé aux expor-
tateurs qui expédient des marchandises en 
Norvège et en Suède, de les adresser direc-
tement dans les ports norvégiens ou suédois, 
en évitant de Jes consigner à un transitaire 
danois, ce qui pourrait avoir pour consé-
quence d'empêcher la lionne arrivée de leurs 
marchandises à leur destination finale. » 

Lavis ainsi présenté ne met pas obstacle 
à ce que les navires à destination des Etats 
Scandinaves chargent des marchandises 
pour le Danemark, la Suède et la Norvège et 
lassent escale à Copenhague, pourvu que les 
marchandises demeurant à bord et destinées 
aux ports suédois et norvégiens soient l'ob-
jet de connaissements directs. 

Un ordre du jour. — intéressante expérience 
sia nïinsstre cSe l'tritérieur. — L'Œuf 

tîa Pâcjue3 das ménagères. 
La Margarine ! Son nom, tiré du grec Mar-

garon, signifie blanc de perle. U était déjà 
symbolique, le voilà maintenant à l'ordre 
du jour de la Cuisine Française, cité par 
M. Malvy. 

On sait, en effet, que sur la demande du 
ministre de l'Intérieur, le ministre de l'Agri-
culture a autorisé récemment,, la vente de la 
Margarine dans les établissements où jus-
qu'ici, seul, le beurre pouvait être débité. 

Dans sa prévoyance, M. Malvy avait voulu 
connaître l'avis du Conseil d'Hygiène de Sa-
lubrité de la Seine et sur le rapport de 
M. Léon Lindet, l'éminent professeur de l'Ins-
titut national agronomique, le Conseil a voté, 
à l'unanimité, une motion plaçant la Mar-
garine au premier rang des corps gras ali-
mentaires et demandant que la vente en soit 
encouragée. 

Si l'on tient compte que ce produit est fa-
briqué sous le contrôle de l'Etat, cela donne 
aux consommateurs une garantie et une sé-
curité absolue. La Margarine est un beurre 
artificiel parfait, doublement économique 
parce qu'elle coûte beaucoup moins et four-
nit davantage. C'est un aliment aussi nutri-
tif et aussi sain que le meilleur beurre. Il en-
tre dans sa composition des produits natu-
rels et connus de tous : de la graisse de 
bœuf, de l'huile fine comestible et du lait. 
Sa préparation exempte de tout procédé chi-
mique est fort simple ; elle s'opère par ba-
rattage comme pour le beurre et a lieu sous 
la surveillance d'inspecteurs à demeure, quo 
le ministère de l'Agriculture attache à chaque 
fabrique de Margarine. Ces inspecteurs ont 
pour mission de veiller sur la fabrication, sur 
les entrées des matières premières dont ils 
contrôlent la qualité et sur les sorties de Mar-
garine. Ils s'assurent que les règles prescrites 
par le gouvernement sur l'avis du Comité 
d'hygiène publique sont rigoureusement ob-
servées ; ils surveillent très scrupuleusement 
les matières premières entrant dans la com-
position de la Margarine, et ils ont le droit 
de s'opposer à l'emploi de toutes celles ne 
présentant pas un caractère d'absolue pureté. 
Nos ménagères peuvent donc s'en servir pour 
toutes préparations culinaires et sous toutes 
les formes, là où elles employaient le beurre ; 
additionnée de beurre il n'est plus possible 
de reconnaître le Beurre de la Margarine. 
Dans les deux cas l'économie est appréciable, 
et le palais le plus délicat ne s'apercevra de 
rien. 

Et voilà un des plus gros problèmes contre 
la vie chère désormais résolu, à la double 
satisfaction des Ménagères et des Gourmets. 
Deux fois merci à M. Malvy pour son cadeau 
de Pâques. 

JEAN VALERD. 

Le président de la Chambre de Commerce 
porte à la connaissance de ses ressortissants 
qu'il sera procédé le 3 juin prochain, au 
magasin de réserve du service de Santé. 13-
15, rue des Convalescents, à un concours 
pour la fourniture de divers articles. Les 
offres seront reçues jusqu'au 3 juin par let-
tre recommandée à M. l'officier d'adminis-
tration Guyon. La nomenclature des objets 
et des modèles types peuvent être consultés 
dès à présent au magasin de réserve du ser-
vice de Santé, 13-15, rue dés Convalescents. 

Remise de décoraiions. — Une importante 
cérémonie militaire aura lieu cet après-midi, 
à 2 heures, à la caserne du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, comman-
dant le dépôt du 141" d'infanterie, procédera 
à une solennelle remise de décorations a des 
sous-officiers et à des soldats cités à l'ordre 
du jour. 

Une délégation de troupes du 1418 d'infan-
terie rendra les honneurs. 

L'affaire de Salon. — Les sieurs Schweizer 
et Wasser, sujets suisses, établis négociants 
en huiles, à Salon, viennent de comparaître 
devant la 48 Chambre de la Cour d'Aix, pour 
répondre de la prévention d'infraction à la 
loi du 4 avril 1915, réprimant le commerce 
avec l'ennemi. C'est sur appel à minima du 
ministère public d'un jugement d'acquitte-
ment rendu par le Tribunal correctionnel 
d'Aix que cette affaire était déférée aux ju-
ges du second degré. Après avoir entendu le 
rapport de M. le conseiller Chamblard, le ré-
quisitoire de M. Arrighi et la plaidoirie de 
M° Cabassol, la Cour a renvoyé à une date 
ultérieure le prononcé de son arrêt. 

M. Havard, inspecteur d'Académie, parlera 
jeudi, 25 mai courant, à 10 heures du matin, 
dans la salle du Lycée de Jeunes Filles de 
la rue Montgrand (entrée rue Armény), sur 
<t Les moralistes anglais avant Spencer et le 
radicalisme philosophique ». 

Un nouveau billet da banque, — Un nou-
veau billet dé banque va être émis à partir 
d'aujourd'hui ; c'est le billet de banque de 
10 francs. 

Grâce à l'obligeante amabilité de M. le 
directeur do la Banque de France nous avons 
eu, dès hier, un spécimen de cette nouvelle 
coupure, de teinte bleutée, d'un goût artis-
tique très pur. La création du billet de ban-
que de 10 francs sera accueillie partout avec 
plaisir car elle répond à un véritable besoin. 

Asystanoa aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de mai sera payée aujour-
d'hui mardi, 23 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 58, 6e, 7e et 8° cantons 
et demain mercredi pour celles des,9e, 108, 11° 
et 12" cantons. 

Le gala de jeudi dernier à l'Eldorado, — 
La fête de bienfaisance donnée jeudi dernier 
par le Comité de Solidarité, dans la salle de 
l'Eldorado-Casino, a obtenu le succès le plus 
éclatant. 

Le public s'y est rendu très nombreux et 
les artistes inscrits au programme se sont 
véritablement surpassés. 

Le Comité de Solidarité, satisfait de pou-
voir donner une extension plus grande à son 
Œuvre d'assistance aux mobilisés et aux pri-
sonniers, adresse à tous en leur nom et au 
sien ses remerciements les plus chaleureux. 

Accident d'aufomo&ile. — Vers 11 heures 
et demie, hier matin, une automobile appar-
tenant à M. Pouthier, demeurant 152, rue 
Paradis, et pilotée par M. Louis Pouthier, 
son fils, a renversé le jeune Gabriel Serano, 
âgé de 9 ans, qui traversait la chaussée de la 
Grand'Rue. Relevé gravement blessé, l'enfant 
a été transporté à l'Hôtel-Dieu dans la voi-
ture qui l'avait, renversé. Le blessé a été im-
médiatement admis. Les parents, qui habi-
tent 25, rue des Templiers, ont été prévenus 
par les soins de M. Barrère. commissaire de 
police du I" arrondissement, et une enquête 
est ouverte pour établir les responsabilités. 

Agressions au couteau es au revolver. — 
Vers 8 heures, avant-hier soir, le gardien cy-
cliste Pascal Louis, trouvait, aux environs de 
la Joliette, le navigateur anglais Pierre Grif-
fin, 23 ans, du bord du navire Yivid, blessé 
de deux coups de couteau, l'un à la main, 
l'autre au bras droit. Le blessé raconta que. 
demi-heure auparavant, il avait été assailli 
par un individu armé d'un couteau qui lui 
avait demandé de l'argent. Comme il refusa 
de sortir son portemonnaie, l'escarpe le 
frappa avec son arme. Le marin Griffin, re-
çut à l'Hôtel-Dieu, les soins du docteur Cot-
talorda, puis il fut reconduit à son bord. L'a-
gresseur est activement recherché. 

■ vu/ un coup de revûlvêr jetait l'émoi, l'au-
tre nuit, vers 1 heure du matin, rue de la 
République, à l'angle de la r-ue Sainte-Claire. 

C'étaient quatre ou cinq apaches qui venaient 
de tirer sur le garçon de bord Dang van Mao^ 
25 ans sans l'atteindre. Les gardiens de la( 
paix Nobili et Gourdon, accourus, se mirent? 
à la poursuite des agresseurs et réussirent àj 
arrêter le nommé Sorrisio Jean, 17 ans, de-
meurant en garni, rue Petit-Saint-Jean,, qui al 
été écroué. _ ,,-x 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au ma*. J 

chô aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été ap- \ 
porté 34S porcelets. Les prix ont varié de 45 à 50 tr* t, 
la pièce. 

MX. — Obsèques militaires. — De maire d'Aïs 
a l'honneur de prier les personnes libres de toutes 
occupations de vouloir bien assister aux obsèques; 
du soldat Djebboul Ali ben Kaddour, au 2" tirail»| 
leurs, décédé à l'hôpital militaire. Le convoi fuue< 
bre aura lieu le "mardi 23 mai, a 10 heures et. de-
mie du matin. On se réunira à l'hôpital militaires 

Un bataillon du 14îe d'infanterie est, dej 
nouveau, cité à l'ordre du jour 

Le 38 bataillon du 141e a été l'objet de ISU 
citation suivante : 

« Du 21 au 25 février 1916, sous un bombarx 
dément ininterrompu de cent vingt heures,1 

a fait prouve d'une belle résistance et da 
puissantes qualités militaires en maintenant 
sous le feu ennemi le secteur en excellent 
état de défense. Attaqué le 22 mars, après un 
violent bombardement, a infligé des pertes; 
sérieuses à un ennemi <dix fois supérieur enj 
nombre, par une lutte pied à pied pousséa. 
jusqu'au sacrifice complet ». 

■ Cet héroïque bataillon était commandé par! 
le chef de bataillon Hiriart ; sous les ordres? 
de ce chef, dont la bienveillance pour les/ 
poilus est aussi grande que 6on intrépidité, 
et son sang-lroid, le 38 bataillon était de-; 
venu une troupe d'élite qui s'est couverte dai 
gloire dans la défense du mamelon de X...,j 
avec une compagnie de mitrailleuses, com-j 
mandée par le capitaine Durand, un peloton! 
de pionniers et des téléphonistes du 141°. 

Nous citons avec d'autant plus de plaisir! 
cet ordre du jour que le commandant Hiriart^ 
compte de nombreux et sincères amis dans 
notre région et que son bataillon était com-
posé entièrement de Provençaux.-

là * 

Notre ami, M. le docteur Delestan, méd&i 
cin-major, chef de service au 415* d'mfante^ 
rie, ancien médecin-major au 98 hussardsj 
vient d'être nommé chevalier de la Légion! 
d'honneur. Sa nomination est faite avec lat 
motif suivant ; 

« Delestan Jean-Louis, médecin-major del 
28 classe, au 415" régiment d'infanterie, chefi 
de service d'un dévouement absolu et d'uni 
remarquable sang-froid. Déjà deux fois cité» 
à l'ordre. Du 14 au 23 mars 1916, s'est prod-M 
gué sans compter, pour donner ses soins àl 
cle nombreux blessés, sous des bombarde-
ments violents et dans des circonstances par-
ticulièrement difficiles. » 

Nos plus sincères félicitations. 
wv Nous sommes heureux de mentionner la 

citation suivante à l'ordre du corps d'arméa; 
dont notre jeune concitoyen, M. Henri Lévy<. 
maréchal des logis au 3e d'artillerie colo-
niale a été l'objet : a Excellent sous-officierJ 
commandant une batterie de deux pièces des 
120 long. Au cours do nombreux bombarde-* 
ments, pendant la période du 21 février au! 
30 mars 1916, a su maintenir son personnel) 
en action dans les circonstances les plus pé-
rilleuses, notamment les 8, 15 et 18 mars. AJ 
toujours donné le plus bel exemple de sang-
froid et de courage. » 

Le distingué sous-officier est le fils de M.; 
Lévy Rouf, le propriétaire-directeur bieni 
connu de la maison « Au Progrès », ruaj 
Saint-Ferréol. Nous leur adressons à toua 
deux nos bien sincères félicitations. 
m La Médaille militaire a été conférée àî 

M. Soulier Maximilien, de Marseille, soldat! 
de lr* classe au 6» régiment du génie : « Sol-
dat d'une bravoure remarquable faisant par-
tie d'une équipe de nettoyeurs de tranchées; 
après un corps à corps, a contribué à la prisa; 
de . deux mitrailleuses ennemies qui, placées! 
dans un ouvrage particulièrement fort, auw 
raient causé de grandes pertes aux trou< 
pes d'assaut. » La présente nomination conv1 

porte l'attribution de la Croix de guerre avec! 
palme. — Signé : Joffre. » ' 

wv M. Paul Bruguière, de la classe 1914J 
parti comme simple soldat, nommé bientôt?' 
après aspirant ; promu sous-lieutenant suri 
le champ de bataille et attaché au 154e régi-
ment d'infanterie ; grièvement blessé en aoûfl 
1915, vient d'être fait chevalier de la Légion) 
d'honneur et de recevoir en même temps lal 
Croix de guerre avec palme. 

Le jeune sous-lieutenant a reçu les insi-
gnes dans une prise d'armes qui a eu lieu à) 
son dépôt de Saint-Brieuc (Côte-du-Nordj, lal 
semaine dernière. 

M. Paul Bruguière est lé plus jeune filsï 
de M. le pasteur Elie Bruguière, président da! 
l'Eglise Réformée de Marseille. 

LES 1PAGKS K SUT-JEU 

L'EfSlâlFOIÉI DE L'ESTAWI 
Les vingt et une arrestations sont main* 

tenues. — A l'instruction. — Un 
bon coup de balai S. V. P. 

Nous avons signalé hier .la conduite inqua* 
lifiable d'une bande de jeunes gens du quar-
tier de Saint-Jean, qui sous le prétexte del 
venger un des leurs qui avait été quelque;! 
peu maltraité à l'Estaque, avaient cru devoir) 
s'organiser en véritable bande avant-hier, di-
manche, pour aller jeter le trouble et la terV 
reur dans cette banlieue fréquentée. 

On sait le résultat de leur équipée au< 
dacieuse : vingt et un de ces voyous, cernés' 
par la police et nos braves territoriaux, îni 
rent arrêtés séance tenante et hier ils étaientf 
traduits au petit Parquet, puis déférés devant 
M. Marcy, juge d'instruction, chargé de l'af-i 
faire, qui après un premier interrogatoire!' 
d'identité les a fait écrouer à la prisOD' 
Ciiave... en attendant mieux. 

Nous croyons savoir et toute notre popula-, 
tion laborieuse et honnête sera heureuse d'apv 
prendre que notre Parquet, soucieux d'assu-
rer à notre ville la sécurité et le calme qui) 
lui conviennent, est décidé à sévir avec la 
dernière sévérité contre tous ces malfaiteurs 
en herbe. Il est, en effet, intolérable et inad-
missible qu'une poignée de jeunes nervis dè 
16 à 20 ans aient la prétention et le cynisme 
de mettre en coupe réglée, suivant leur boni 
plaisir, tel ou tel quartier de notre ville ou 
de la banlieue. Il faut en finir avec dé pa-
reilles mœurs qui, aujourd'hui plus que ja-
mais, sont passées de saison. 

Tous ces jeunes escarpes, qui paraissent 
n'avoir d'autre ambition que d'égaler les dan-
gereux souteneurs composant ' l'ancienne:' 
bande de Saint-Jean, seront poursuivis sous^ 
l'inculpation d'association de malfaiteurs.' 
Ajoutons que les fâcheux incidents dont la 
banlieue de l'Estaque a été le théâtre avant-
hier, dimanche, ont été officiellement signa-
lés à l'autorité militaire. Celle-ci peut fort 
bien, dès lors, se saisir de l'affaire, ce qui1 

aurait pour résultat de déférer tous ces gra-
dins devant le Conseil de guerre. 

Cette solution serait, nous n'en doutons pas. 
d'un salutaire exemple. Elle donnerait à ré-
fléchir à tous ces jeunes désœuvrés, de mœurs 
équivoques, qui n'aspirent qu'à jouer aux: 
bandits, et dont le seul désir est de vouloir 
régner par la terreur. — Ch. V. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 24 navires parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée -, l'Union, vapeur espagnol, venant da 
Valence, avec 220 tonnes oranges et divers; l'4l-
sace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 14S ton-
nés et divers, 6.440 moutons, 335 chèvres 76 bœufs-i 
le Sidi-Brahim, Transports Maritimes, d;Oran aveà 
430 passagers, 414 tonnes, vin, olives li«- peaux 
divers; l'Atlantique, Messageries Maritimes de IA 
Clotat, sur lest; le vapeur Italien Sirma, dè Colon, 
avec 9J passagers, dont 7 pour Marseille et 775 ton-
nes, café et cacao; le Rcbia, Compagnie Paquet, 
de Sain, avec 21 passagers, 552 tonnes, J50 cochons;1 

le vapeur grec Tliéophano-Sidirldou de Svan^éa 
avec 3.393 tonnes charbon; VOuest-Sébou, Compa-
gnie Paquet, de Saint-Louis-du-Rhône, sur lest; 1» 
vapèur espagnol Castilla, de Sévllle avec 4 pas-
sagers, 1.4C0 tonnes plomb, huile, vin, divers; 1«| 
vapeur français Eugénie, de Arzew, avec i Passft.! 

Leers, 5.834 maut^ns. • 
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Un rapport da la Fédération des Syndicats 
coînmerciaux et industriels 

La Fédération des Syndicats commer-
ciaux siégeant rue des Dominicaines, a 

§
ciiargé ^n président intérimaire, M. Chéri-

rres, de rédiger un rapport sur la ques-
n du gaz, rapport qui a été adopté par le 
nseU de la Fédération dans sa séance du 
mai dernier. Nous extrayons de ce do-

cument les passages suivants : 

' Vint ,ComPagnle au Gaz a demandé a la 
»fl«Va revisi0n de son cahier des charges 
«m de pouvoir hausser le prix du gaz. 
vr,^6, Prime, ab°rd, il semble très logique 
™^-ïndustriel Qui voit le prix de la matière 
première passer du simple au quintuple 
sou qualifié pour, à son tour, faire supporter 
a ses clients une partie de ses pertes. 
■ i, *a matière qui nous occupe, il s'agit 
*?n

une. Compagnie puissante, au capital de 
50 millions ; cette Compagnie a, avec la 
ville et partant avec ses clients, un contrat 
rie ôo ans, elle a dû prévoir pour une période 
aussi longue quels étaient les risques de 
ftertes ou profits. 
'L'on peut objecter que personne, pas même 

une Compagnie, ne pouvait prévoir une guer-
re aussi longue et qui entraînerait une aussi 
grande perturbation dans les affaires. 

Nous repondons que les risques de guerre 
sont prévus dans toutes les polices d'assu-
rances et qu'une Compagnie qui a su obte-
nir un premier traité avec la Ville de 50 ans, 
un deuxième de 35 ans, et qui n'a pas prévu 
que, dans cette période de 35 ans, de grandes 
perturbations économiques pouvaient, se pro-
duire, n'a qu'à s'en prendre à elle-même et 
supporter les conséquences de son impré-
voyance...-

s Le rapport de M. Chéri-Torrès, après 
avoir rappelé que la Chambre de Commerce 
iet le Tribunal de Commerce se sont pro-
noncés, depuis la guerre, pour le maintien 
et l'exécution de tous les contrats, continue 
ainsi : 

L'on s'est plaint beaucoup de la qualité du 
tëaz depuis le nouveau contrat, un bureau 
(JLanalyse existe pour vérifier la qualité li-
vrée, mais, chose étonnante, jamais à notre 
connaissance la Compagnie n'a enoouru une 
simple condamnation, c'est donc dire que 
tout doit bien aller, mais alors, pourquoi le 
gaz est-il si mauvais ? Nous posons simple-
ment la question. 

Par contre, depuis le début des hostilités, 
les autorités civiles et militaires ont été 
moins tendres pour le commun des mortels, 
nous rappelons pour mémoire les tracasse-
ries dont ont été victimes les petits commer-
çants, patrons bouchers, épiciers, marchands 
de fromages, laitiers, etc., etc., et les mesu-
res prises à rencontre des débitants de bois-
sons, tous ces braves gens qui ont autant de 
peine à vivre que la Compagnie du Gaz, ont 
vu pleuvoir sur eux contraventions, mesu-
res vexatoires de toutes sortes, qui les font 
désespérer d'obtenir une véritable et saine 
justice. 

-Jl ne faudrait pas dans le moment péni-
TÊk que nous traversons laisser croire aux 
hlumbles, aux petits, que les protections et 
les égards d'en haut sont tous pour les gros, 
les riches et les puissants. 

Les Pouvoirs publics doivent de la justice 
distributive égale pour tous les citoyens ; 
tous les Français se doivent aide et protec-
tion les uns envers les autres, être égaux en 
droit et en devoir, et un simple boutiquier 
doit être traité par les Pouvoirs publics sur 
le même pied que les plus puissantes Com-
pagnies. 

La Compagnie, nous dit-on, perd de l'ar-
gent, nous voulons bien le croire, mais elle 
doit, ainsi que je l'ai dit déjà, supporter les 
conséquences de son contrat et de la situa-
tion actuelle. Us sont nombreux, très nom-
breux malheureusement, les petits et gros 
commerçants qui, partis aux armées, .ont 
cessé leur commerce, et après la guerre, com-
plètement ruinés devront s'employer chez au-
trui pour gagner leur vie. 

...Nous pourrions citer un grand nombre 
d'industriels dont des usines consomment une 
îfcsez grande quantité de charbon et qui, 
respectueux des contrats, n'ont pas pour cela 
augmenté les prix de leurs marchandises, 
bien que leurs bénéfices se trouvent forte-
ment atteints du fait de la hausse de tous 
les articles nécessaires à leur industrie. 

Nous concluons donc que la Compagnie du 
Gaz doit, comme tout le monde, supporter les 
conséquences de la crise actuelle ; il est 
très regrettable qu'elle ne réalise pas de bé-
néfices, mais elle n'est pas la seule, les 
charges du commerce et de l'industrie sont 
assez grandes, sans qu'elles soient encore 
aggravées par l'augmentation du prix du 
gaz. 

Nous demandons à M. le Maire et à MM. 
les conseillers municipaux, sur la clair-
voyance desquels nous comptons, de repous-
ser toute proposition qui comporterait une 
augmentation. 

A tous les syndicats commerciaux et in-
dustriels de se joindre à notre protestation, 
et nous sommes persuadés que notre Cham-
bre de Commerce voudra bien, une fois de 
plus, être notre interprète autorisé auprès 

(des Pouvoirs compétents et nous faire obte-nir satisfaction. 
Le président intérimaire, 

CHÉKI-TORRÈS. 

dus à ce brave par les représentants de la 
Pitié Suprême, un piquet de territoriaux, le 
capitaine de Foresta, représentait le gouver-
neur. 

A 4 heures, à l'hôpital militaire, les obsè-
ques du soldat Claude Guichard, du 54' colo-
nial. Les honneurs ont été rendus par un pi-
quet de place et un capitaine représentant 
M. le gouverneur. 

Les corbillards portaient l'écharpe de la Pi-
tié Suprême ainsi que la couronne d'immor-
telles offerte à tous les militaires morts pour 
la Patrie, dans les hôpitaux de notre ville. 

M. le secrétaire général de la Pitié Suprê-
a prononcé quelques paroles émues sur la 
tombe d'un de ces militaires. 

LIÉ 

Les Sports 

A II mémoire 
Nous apprenons par notre confrère l'Auto 

que le Club Athlétique de la Société Générale 
à Paris a voulu lui aussi perpétuer la mé-
moire du grand champion, et du grand pa-
triote qu'était Jean Bouin. Aussi a-t-il don-
née à.son terrain de sport à Boulogne-sur-
Seine, le nom du fameux athlète. 

Les sporisenen furieux 
Notre grand champion olympien Léonard 

V-Coti, qui vient de faire sa rentrée dimanche 
Vsur les terrains de sport à Marseille, a été 

r décoré il y a. sept jours de la Médaille mili-
taire et de la- Croix de guerre avec palme. 
Il avait déjà obtenu une citation à l'ordre de 
la division et ses deux nouvelles décorations 

- .viennent encore nous montrer combien fut 
glorieuse la tenue de notre grand athlète sur 
le front. 

Nous le féliciterons donc au. nom de toute 
la grande famille sportive et. en notre nom 
personnel. 

il 
aelioD 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

[ tnent tombés pour la défense de la Patrie, 
"nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Gaston Eynaud, caporal au 226° in-
fanterie, mort pour la France à l'âge de 
35 ans ; 

De M. Marius Dumas, soldat au 44° batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 2 avril 
1916. 

Lé Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

POMÏ îe travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des Industries du 

Vêtement, tiendra, ce soir, salle 18, à la 
Bourse du Travail, une permanence de 6 h. 
à 7 h. 30 pour les ouvriers travaillant à 
domicile, afin de leur faire connaître les 
salaires qui doivent leur être payés en juil-
let prochain. 

Demain soir mercredi, à la même heure, 
réunion des ouvrières confectionneuses, tra-
vaillant dans le civil pour le vêtement d'hom-
mes et garçonnets ; les-ouvrières travaillant 
à lâ mesure sont également priées d'y assis-
ter. 

Jeudi soir grande réunion pour toutes les 
ouvrières de l'équipement militaire. 

Ces invitations s'adressent aux ouvrières 
syndiquéés et non syndiquées. 

Obsèques de deux graves 
Hier, lundi, ont eu lieu le matin, à l'hôpital j 

militaire, les obsèques du chasseur alpin M8r-
lat Jean. Les honneurs funèbres ont été rea-1 

Le bilan des cinq premières séances 
Le Comité consultatif d'action économique 

de la 15» région, Installé par M'. Joseph 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat du Ravitail-
lement et de l'Intendance, dans la séance du 
10 janvier, et siégeant à la Préfecture des 
Bouches-du-Rhône (où il se réunit périodi-
quement le troisième lundi de chaque mois), 
a tenu récemment sa cinquième séance plô-
nière, sous la présidence de M. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhône, président du 
Comité. A cette séance assistaient la majeure 
partie des membres du Comité, notamment, 
M. l'intendant militaire Deverre, directeur de 
l'Intendanoe de la 15e région, délégué du minis-
tre de la Guerre. Dans la matinée, avait eu lieu 
la séance bi-mensuelle de sa section perma-
nente, qui se réunit régulièrement les pre-
mier et troisième lundi de chaque mois. 

Les séances plénières du Comité de la 15° 
région, présidées souvent aussi par M. Ar-
taud, président de la Chambre de Commerce 
de Marseille, sont, en principe, consacrées 
à l'étude des questions générales et comple-
xes dont dépend la vie économique du Sud-
Est et du pays tout entier. Des rapports sont 
présentés et des conclusions sont adoptées 
sur ces questions essentielles. 

Précédemment, le Comité avait discuté et 
adopté des rapports de M. Artaud, sur la si-
tuation industrielle de la région ; du secré-
taire du Comité sur l'état de ses ports et sur 
l'emploi de la main-d'œuvre féminine et de 
celle des réfugiés, — de M. Martin, inspec-
teur divisionnaire du Travail, sur la réouver-
ture des usines fermées pour des causes di-
verses, — de MM. Lombard et Romuald Gi-
raud, vice-présidents de la Chambre de Com-
merce de Marseille sur la production et la 
vente des produits chimiques et sur la crise 
des transports et la responsabilité des Com-
pagnies de chemins de fer. 

Dans sa dernière séance, le Comité a adopté 
les conclusions de deux rapports de MM. Es-
trine et Desbief, présidents honoraires de la 
Chambre de Commerce, sur la hausse des 
frets et les moyens d'y remédier et sur la 
vente et la livraison des tourteaux à l'agri-
culture. Il a, en outre, écouté, avec la plus 
grande attention, un exposé de M. Naquet, 
premier président honoraire de la Gour d'Aix, 
sur le problème de l'équitable répartition des 
réquisitions pesant sur l'agriculture. Ces 
propositions, favorables à la déclaration obli-
gatoire des récoltes et du cheptel, dans l'inté-
rêt des agriculteurs,comme dans celui de l'Etat, 
ont été adoptées après une discussion à la-
quelle ont pris part MM. Cazelles (du Gard), 
Teyssèdre, président de la Chambre de Com-
merce de Nîmes, le docteur Vidal (du Var), 
Pélissier (des Basses-Alpes), Valabrègue (de 
Vaucluse) et M. Audry, préfet de l'Ardèche, 
qui assistait à la séance. 

De son côté la section permanente du Co-
mité délibère siur les affaires urgentes de 
toute nature qui lui sont soumises soit par les 
sous-Comités des huit départements de la ré-
gion, soit par M. le sous-secrétaire d'Etat, 
soit par son président, ou l'un de ses mem-
bres. 

Elle s'est occupée de l'emploi de la main-
d'œuvre étrangère ou coloniale dans l'agri-
culture, et dans l'industrie ; de la meilleure 
utilisation des prisonniers de guerre dans les 
ports, de la libération des vagons et du ca-
mionnage, de l'accroissement de la naviga-
tion fluviale, des autorisations d'exportation 
et des interdictions d'importation, des pro-
duits œnologiques et anticryptogamiques, des 
ventes et prêts de chevaux à l'armée ; bref de 
tout ce qui touche à la reprise de la vie éco-
nomique ; et il a été fait, en son nom, les 
démarches nécessaires pour obtenir, sur dif-
férents points, les améliorations souhaitées. 

Elle se considère, en outre, comme parti-
culièrement qualifiée pour se prononcer sur 
les cas d'espèce et sur les interventions aux-
quelles ils peuvent donner lieu. Elle est ainsi 
appelée, à chaque séance, après les sous-Co-
mités, à statuer pour avis sur les demandes 
de sursis soumises à l'inspection, régionale et 
fondées sur des intérêts agricoles, industriels 
ou commerciaux. Elle concentre et transmet, 
en les appuyant, aux autorités compétentes, 
les demandes de main-d'œuvre (militaires, 
prisonniers, coloniaux), celles des matières 
premières, et notamment d'alcools et de pro-
duits chimiques réquisitionnés, celles de prêts 
de chevaux à l'armée, celles de priorité ou 
d'accélération de transports (tourteaux, ma-
chines agricoles, etc.) celles d'exemption de 
réquisition des moyens de transports néces-
saires au camionnage, celles de communi-
cations téléphoniaufcs, d'affectation d'auxi-
liaires, etc., qui lui sont adressées, de pré-
férence par les sous-Comités, avec justifica-
tion d'un sérieux intérêt économique. 

Dans l'intervalle des séances, ces différen-
tes demandes de concours sont reçues et ins-
truites au secrétariat du Comité (Préfecture 
des Bouches-du-Rhône) et sont même, le cas 
échéant, l'objet d'une intervention immédiate 
et personnelle du président ou du secrétaire, 
M. l'adjoint à l'intendance Berton, délégué-
adjoint du ministre au Comité régional. 

C'est dans ces conditions que le Comité con-
sultatif d'action économique de la 15° région, 
qui ne fait que commencer sa tâche, poursuit 
régulièrement ses travaux. L'élite agricole, 
industrielle et commerciale qui s'y trouve 
réunie délibère en complète connaissance et 
parfait accord avec les fonctionnaires civils 
et militaires chargés d'en assurer le fonc-
tionnement et d'en exécuter les décisions. 
Les premiers résultats obtenus permettent 
d'espérer que le but que s'est oroposé M. Jo-
seph Thierry, sous-secrétaire d'Etat aux sub-
sistances, en instituant un tel Comité, sera 
pleinement rempli à la constante satisfac-
tion du gouvernement et de nos populations. 

J. B. 

Aux Concerts classiques 
Troisième séance, avec le concours de 

M. Paul Leyannet, pianiste 
Saint-Saëns a pieusement dédié sa Symphonie en 

ut mineur avec orgne à la mémoire de Liszt, qui 
lui avait prodigué conseils et amitié. L'œuvre ré-
pond dignement à l'hommage Qui l'a dictée, elle 
est superbe. Le maître qui a donné pleinement la 
mesure de son génie orchestral.l'asoendant des com-
binaisons harmoniques, de l'invention rythmique 
et du coloris instrumental retient tout le temps 
captivée l'attention admirative de l'auditeuj. ii y 
a là un Adagio de la plus émouvante beauté. Le 
religieux accent du thème Initial, la plénitude so-
nore, enveloppante de l'orgue impriment à cette 
noble page une physionomie saisissante, oui vrai-
ment cela est très beau ! et que dire de ce final 
extraordinaire qui s'élargissant par degrés, s'épa-
nouit en une éclatante apothéose ! L'auditoire, 
venu en nombre, a salué de bravos enthousiastes 
cette oeuvre magnifique, récompensant ainsi du 
même coup, la magistrale direction de M. Hassel-
mans et l'ardente application de ses musiciens. 

M. Paul Leyonnet, devenu aujourd'hui un des 
maîtres du clavier est un virtuose classique, jeu 
précis, fermé, intelligent, souple aux contrastes 
d'une composition. Coloris excellent dans l'inter-
prétation du Concert en sol mineur,&& Saint-Saëns-
très applaudi et fêté plus loin après une Chaconne, 
de Haenclel, et deux Préludes, de Chopin, suivis de 
son Héroïque polonaise en la bémol. — SILVIO. 

*3E» -

Bx3.11etixi E^ixietTiciei? 
Paris lî Mai. — La première séance de la' se-

maine n'a pas présenté beaucoup d'intérêt. On s'est 
cependant occupé un peu, mais les transactions 
sont demeurées quand même très calmes. Nos 
Rentes françaises se retrouvent à leurs cours pré-
cédents, mais la Rente extérieure espagnole prend 
une nouvelle avance. Fonds russes avec des échan-
ges relativement suivis. Parmi les Chemins fran-
çais, notons la Nord, qui est en plus-value nota-
ble. Chemins espagnols soutenus, mais calmes. 
Quelques échanges en Métropolitain Nord-Sud, 
Thomson-nouston, Distribution d'Electricité. Azote, 
Briansl; ordinaire. Rio-Tinto en bénéfice. Sur le 
marché en nanquo, la Mofldsrfontein B demeure 
la valeur favorite du compartiment sud-africain. 
Dans te groupe des valeurs industrielles russes, la 
àlaltzoff est demandée. Do Beers ordinaire en re-
prise. Valeurs de caoutchouc plutôt négligées. Va-
leurs ounrifères fermes dam l'ensemble. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 22 Mat. 

Le gouvernement lait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, nos batteries ont bombardé énergiquement Nantil-
Iois, Montfaucon et le bois de Cheppy. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons continué à progres-
ser, dans la journée, au sud de la cote 287, et forcé l'ennemi à 
évacuer le petit ouvrage qu'il tenait depuis le 18. 

Dans la région ouest du Mort-Homme, nos contre-attaques nous 
ont permis de chasser l'ennemi de quelques nouveaux éléments de 
tranchée occupés par lui. 

Sur la rive droite, après une puissante préparation d'artillerie, 
notre infanterie s'est portée à l'assaut des positions allemandes sur 
un front d'environ deux kilomètres, depuis la région à l'ouest de la 
ferme de Thiaumont, jusqu'à l'est du fort de Douaumont. Sur tout 
le front attaqué, nos troupes ont enlevé les tranchées allemandes, et 
ont pénétré dans le fort de Douaumont, dont l'ennemi tient encore la 
partie Nord. De nombreux prisonniers sont restés entre nos mains. 

Sur les Hauts de Meuse, au bois Bouchot, un coup de main heu-
reux nous a permis de nettoyer les tranchées ennemies sur une lon-
gueur de 300 mètres et de faire des prisonniers. 

AVIATION 
Ce matin, un de nos avions de chasse, lancé à la poursuite d'un 

des appareils allemands, qui venait de bombarder Dunkerque, l'a 
rejoint et abattu à Wezzeele, nord-est de Cassel. 

En Alsace, deux avions ennemis ont été descendus en combat 
aérien. L'un est tombé dans nos lignes, à Sentheim, sud de Thann, 
l'autre dans la région du Bonhomme, à peu de distance de nos 
tranchées. 

Londres, 22 Mai. 
Pour bien marquer quels liens de recon-

naissance unissent désormais la France et 
l'Angleterre, il vient d'être décidé, avec l'ap-
probation de notre ambassadeur M. Cambon, 
que le 14 juillet sera fêté dans le Royaume-
Uni sous le nom de Jour de France. 

Pendant cette journée, des manifestations 
nationales auront lieu dans toutes les Iles-
Britanniques, pour exprimer les sentiments 
cordiaux du peuple anglais vis-à-vis du peu-
ple allié. 

Des drapeaux seront offerts au public, et le 
produit de la vente de ces insignes sera con-
sacré aux besoins urgents de la Croix-Rouge 
française. 

Dans les Flandres 
Communique officiel belge 

Le Havre, 22 Mai. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Hier soir, nous avons repoussé par le feu 

une forte patrouille allemande, qui s'était 
avancée devant un poste belge de la rive 
droite de VYser, au sitd de Dixmude. 

Au cours de l'après-midi du 22 mai, le 
duel d'artillerie a été fort vif dans le sec-
teur de Dixmude, où s'est déroulé égale-
ment une violente lutte à coup de bombes. 

Vigoureuse offensive française. — Sur 
deux kilomètres de îronl, nos trou-

pes enlèvent d'assaut ies tran-
chées ennemies 

Paris, 22 Mai. 
La nouvelle attaque engagée depuis sa-

medi devant Verdun se poursuit avec une 
extrême violence. De l'ouest de la Meuse, 
elle s'est étendue à l'Est et elle embrasse 
maintenant un front de 25 kilomètres. 
Mais si les Allemands attaquent, à notre 
tour nous réagissons avec un succès mani-
feste et continu. Malgré l'acharnement de 
leurs actions d'infanterie, notre ligne, en 
effet, a tenu bon partout dans ces derniè-
res vingt-quatre heures, et nous avons 
même réalisé encore de sérieuses reprises 
de terrain,' dont voici le réconfortant bi-
lan : 

Sur la rive gauche, dans le bois d'Avo-
court, nous réoccupons plusieurs fortins 
rendus intenables à l'ennemi. Aux abords 
de la cote 287, il doit évacuer l'ouvrage où 
il s'est installé lors de sa poussée du 18 
contre la cote 304. A l'ouest du Mort-Hom-
me, non seulement l'assaillant est incapa-
ble de réaliser le moindre progrès, mais 
nous regagnons, de haute lutte, ies élé-
ments de tranchée qui nous avaient été 
enlevés dans la nuit du 20 au 21. 

Sur la rive droite, les tentatives répé-
tées des Allemands pour nous déloger des 
carrières d'Haudremont, reprises par nous, 
hier, n'aboutissent qu'à leur infliger encore 
d'énormes sacrifices. 

Dans la journée, notre infanterie a mené, 
entre le bois d'Haudremont et le fort de 
Douaumont, une vigoureuee action offen-
sive soigneusement préparée par l'artille-
rie. Sur les deux kilomètres de front atta-
qué, nos troupes enlèvent d'assaut les tran-
chées adverses. Elles poussent même jusque 
dans les ruines du fort , perdu, on s'en sou-
vient, tout au début de la bataille du 26 fé-
vrier. Après un corps à corps furieux, nos 
troupes s'intallent, sauf dans la partie sep-
tentrionale où les Allemands restent accro-
chés. Enfin, près du village de Vaux, un 
coup de main nous permet de reconquérir 
une tranchée. 

Ce sont là des avantages appréciables 
dont certains, comme ceux des carrières 
d'Hâudnemont et du fort de Douaumont ont 
même une réelle importance de tactique, 
puisqu'ils peuvent influer sur la suite des 
opérations, s'ils s'élargissent, en rendant 
assez précaire la situation de l'ennemi au 
centre du front de Meuse. 

Ainsi notre ligne de défense, d'abord sub-
mergée par le flot assaillant, se reconstitue 
petit à petit dans le long reflux de la marée 

ennemie, demeurée un instant étale 
front de nos positions principales. 

au 

A L'ELYSEE 
Paris, 22 Mai. 

En recevant à l'Elysée les membres du 
Conseil de l'Empire de Russie et de la Dou-
ma le président de la République leur a 
adressé l'allocution suivante : 

Soyez les bienvenus, Messieurs, sur cette terre de 
France où fraternisent déjà vos soldats et les nô-
tres, vos bataillons apportaient, il y a quelques 
jours, à nos armées, un témoignage ûe camaraderie 
miUtaire. Vous venez, à votre tour, nous exprimer 
fidèlement la pensée de votre grand pays. Cette 
double preuve. d'amitié touchera profondément tous 
les cœurs français. 

Si nous avions été maîtres des événements, nous 
célébrerions ensemble aujourd'hui, dans la paix 
et dans la joie, le vingt-cinquième anniversaire de 
la date mémorable où nos deux peuples se sont 
rapprochés et ont posé les premières bases d'une 
alliance indestructible. Le gouvernement de la Ré-
publique compte encore, parmi ses membres les 
plus éminents, les hommes d'Etat clairvoyants qui. 
avec votre noble souverain, l'empereur Alexan-
dre III, ont préparé ces anciens accords. En nouant 
des liens étroits entre la Russie et la France, Us 
n'ont eu d'autre volonté que d'assurer l'équilibre 
des puissances et de travailler à la paix générale. 

A. aucun moment l'alliance franco-russe n'a été 
détournée de cet objet initial. Jamais elle n'a eu 
de pointe dirigée contre personne. Plusieurs fois 
ello a contribué à écarter des risques de guerre. 
Lorsqu'ont éclaté les incidents de Tanger et d'Aga-
dir, lorsqu'à été consommée l'annexion de la Bos-
nie-Herzégovine, à toutes les heures critiques nos 
deux gouvernements ont trouvé clans leur confiante 
intimité, la principale force de leur diplomatie pa-
cifique. 

Pendant les deux longues phases des guerres 
balkaniques la Russie et la France, en parfaite en-
tente avec l'Angleterre, ont donné des preuves cons-
tantes dé leur esprit de concUiation, et ont elles-
mêmes organisé la collaboration de l'Europe, dans 
l'espoir de conjurer l'extension du conflit, mais les 
Empires du centre poursuivaient secrètement la 
réalisation de leurs desseins beUiqueux. 

En 1913, l'Autriche essayait vainement d'associer 
l'Italie à un attentat contre la Serbie. En 1914, elle 
trouvait, dans le crime de Sarajevo, une nouvelle 
occasion de chercher non seulement à humilier, 
mais à écraser sa voisine, et au moment où sem-
blaient réglées toutes les grandes questions Inter-
nationales, un assassinat odieux, certes, mais, n'en-
gageant aucune responsabilité publique, mettait aux 
prises, malgré vous et malgré nous, la plucart des 
puissances européennes. Quels calculs. Messieurs, 
et quels raffinements dans les préparatifs de cette 
agression. 

J'étais allé, comme mes honoratles prédéces-
seurs, rendre la visite traditionnelle du président 
do la République française à votre auguste empe-
reur. Je devais, au retour, m'arreter comme eux 
aussi dans les trois pays Scandinaves, et y porter 
l'assurance de l'amitié française. J'étais accom-
pagné du président du Conseil, ministre des Affai-
res étrangères. Si nous avions connu l'ultimatum 
autrichien pendant notre séjour en Russie, les 
deux gouvernements alliés^ se trouvant en contact 
immédiat, auraient pu se concerter plus vite et 
plus aisément sur les mesures à prendre pour évi-
ter une conflagration, mais la. note comminatoire 
du Ballplatz fut remise assez tard à Belgrade, pour 
que nous n'en fussions pas informés avant notre 
départ, et ce n'est qu'en mer, et par la télégra-
phie sans fil, que nous perçûmes do très loin les 
premiers grondements de l'orage. 

A Pcterhof et à Cronstadt, nous n'avions échan-
gé que des paroles do paix. Nous avions proclamé 
publiquement, avec autant de fermeté que jamais, 
notre commune résolution de maintenir l'union 
des deux pays. Nous n'avions pu pressentir, ni les 
termes, ni l'esprit d'un document, qui n'avait pas 
de précédent dans l'Histoire, et lorsque je pris con-
gé de Sa Majesté, c'est avec une sereine confiance 
en l'avenir qu'eue me promit do venir en France 
dans le cours de l'année suivante. Quelques jours 
après malgré les efforts combinés à distance par 
1'Angieterre, la France et la Russie, malgré des 
tentatives renouvelées de médiation, les empires du 
Centre précipitaient la catastrophe. 

Excusez-moi, Messieurs, d'évoquer aujourd'hui 
ces souvenirs personnels, mais comment votre pré-
sence ne me rappellerait-elle pas le chaleureux 
accueil que votre empereur êt vos compatriotes 
ont fait au représentant de la France. Vous êtes 
nos hôtes dans des circonstances plus émouvantes 
et plus tragiques. Longtemps unis dans la paix, 
nous voici maintenant unis dans la guerre, mais 
dans la guerre, même, c'est pour la paix que nous 
restons unis. On nous a forcés à nous battre, nous 
nous battrons bravement jusqu'à ce que, par une 
victoire définitive, nous ayons rétabli le droit et 
garanti la tranquillité du monde. 

M. Protopopof a remercié le président de la 
République et s'est déclaré heureux d'appor-
ter au chef de l'Etat le salut du Conseil de 
l'Empire et de la Douma et l'assurance que 
tous en Russie, sans distinction d'opinion 
sont étroitement attachés à la France et 
fermement résolus à mener la lutte jusqu'à 
la victoire complète. 

Les Retraites ouvrières 
Paris, 22 Mai. 

Le ministre du Travail est fréquemment 
consulté, notamment par des personnes em-
ployant des ouvriers mobilisés, sur les obli-
gations imposées aux employeurs par la loi 
des Retraites Ouvrières et Paysannes. 

A cet égard, il ne faut pas oublier que cette 
loi est applicable, obligatoirement, à tous les 
salariés de l'industrie, du commerce et de 

l'agriculture, dont la rémunération annuelle 
ne dépasse pas trois mille francs. Elle s'ap-
plique dans les mêmes conditions aux ou-
vriers mobilisés .détachés dans des établis-
sements travaillant pour la Défense Natio-
nale. 

Ces ouvriers doivent comme tous autres sa-
lariés, être inscrits sur la liste des assurés et 
recevoir une carte annuelle, sur laquelle le 
patron est tenu d'apposer, lors de chaque 
paye, un ou plusieurs timbres-retraites, dont 
la valeur représente le montant de la coti-
sation ouvrière et de la contribution patro-
nale. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 22 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone de Tonale ot dans celle d'Ada-
melio, l'aciiyité des deux infanteries a amené 
de petites rencontres avec issuo favorable 
pour nous. 

Entre le ïac de Garde et l'Adige, action des 
deux arti!leris3 et rencontres avec des déta-
chements ennemis qui ont été partout re-
poussés. 

Contre nos «îositions da la riva gauche de 
l'Adigo, hier, il y a eu un bombardement in-
tente, ciiivi par une nouvelle attaque violente 
qui a été complètement repoussée par nos 
troupes avse do lourdes pertes pour l'infan-
terie ennemie. 

Le long du reste du front jusqu'à l'Astico, 
aucun événement important. 

Entra l'Astïco et la Brenta et dans la vallées 
de StiRana, l'attaqua ennemie, soutenue par 
une nombreuse et puissante artillerie a con-
tinué hier avec des alternatives divorses con-
tre nos lignes avancées à l'ouest des vallées 
da Torra-Astico-d'Assa-Maggio et da Cam-
pelle, 

En Garnie et sur i'Isonzo. activité des deux 
artilleries, plus intense dans la Haut-But et 
la zone de Monfalcons. 

De3 avions ennemis ont lancé hier quelques 
bombes dans la vaîiéo do Lagarina et en 
Garnie. SI y a eu quelques victimes et de 
légers dommages, 

Dana la matinée, pendant une incursion 
aérienne sur Porto-Grtiaro, un hydravion en-
nemi a été abattu par nos batteries. 

Signé : CADORNA, 

L'offensivo autrichienne 
Milan, 22 Mai. 

Des récits publiés par les journaux, no-
tamment par le Secolo, la Gazetla del Po-
polo, le Iîesto del Carlino, il résulte que les 
Autrichiens, de même que leurs alliés Alle-
mands, font un large usage de balles explo-
sibles, contenant, en outre, des produits ex-
cessivement nocifs et des gaz asphyxiants. 

L'enthousiasme des soldats autrichiens 
avait grand besoin d'être soutenu, et sui-
vant la Gazetla del Popolo, des officiers qui 
suivaient les vagues des assaillants, s'effor-
çaient, revolver au poing, de maintenir au 
dianason voulu l'enthousiasme des soldats. 

Les événements actuels sont, il est à peine 
besoin de le dire, suivis avec un intérêt 
croissant par l'opinion publique, qui y voit 
la meilleure justification de la guerre faite 
à l'Autriche. Malgré l'excellente préparation 
des troupes italiennes, malgré leur nombre, 
malgré leur valeur et malgré l'armement, la 
supériorité conférée aux Autrichiens par la 
nature du terrain, telle qu'elle est, leur vaut 
de réaliser des gains indiscutables. La guerre 
abolira cette vassalité de l'Italie au point de 
vue géographique. 

Les journaux notent qu'une partie des 
troupes italiennes sont allées au combat 
avec le nouveau casque. 

n Mésopotamie 
Qoiîimarîiqué anglais 

Londres, 22 Mai. 
Sauf de petites arrière-gardes turques cou-

vrant le pont jeté sur le liai, à environ 500 
yards en avant de son confluent avec le Ti-
gre, la rive droite ou rive sud du Tigre est 
déblayée d'ennemis jusqu'à Shatt-el-Hai, et 
notre corps principal sur cette rive atteint 
la ligne Magassis-Dujailah. 

Sur la rive gauche au rive nord, les Turcs 
occuperaient toujours la position de San-
niya. 

La chaleur intense et fatigante a dépassé, 
ces derniers jours, cent degrés Fahrenheit à 
l'ombre. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

II! Mil 00S i$ alises 

Londres, 22 Mai. 
Suivant un télégramme d'Amsterdam aux 

journaux, un raid a été effectué dimanche 
matin, de bonne heure contre Zeebrugge, 
par des avions alliés. Des explosions formi-
dables ont été entendues de la frontière. 

La Piraterie allemande 
Do vapeur italien coulé 

Londres, 22 Mai. 
Le Lloyd annonce que le vapeur italien 

Birmania a été coulé. 

L'EQUIPAGE ARRIVE A TOULON 
Toulon, 22 Mai. 

Un croiseur auxiliaire a ramené, hier, à 
Toulon, l'équipage du zeppelin abattu à Sa-
lonique le 5 mai dernier. Ces pirates de 
l'air, au nombre de douze, parmi lesquels 
quatre officiers et huit sous-officiers, ont 
été dirigés sur Marseille, ce matin, par le 
train de 3 heures 53, ainsi que trois prison-
niers bulgares. — C. 

m 
?)i U6S auxiliaires 

ifii&Éos ie liens 
Une circulaire du ministre de la Guerre 

Paris, 22 Mai. 
Le ministre de la Guerre adresse aux 

commandants des régions 3 à 18, 20 et 21, le 
général commandant en chef les forces de 
terre et de mer de l'Afrique du Nord, la cir-
culaire suivante : 

Il a été porté à ma connaissance qu'à la 
suite de la circulaire du 4 avril 1916, M.-5.-793, 
1/11, certains chefs de corps ou de service ne 
se croyaient plus en droit d'envoyer un 
auxiliaire devant une Commission de ré-
forme, quand, à deux reprises, il avait été 
reconnu impropre au service armé (réformé 
ou classé dans l'auxiliaire). 

Cette interprétation de la circulaire du 4 
avril 1916 est complètement erronée. Cette 
circulaire ne fait que commenter et préciser 
la circulaire du 25 février 1916, M.-3.-595, 1/11, 
laquelle s'exprime ainsi à l'avant-dernier ali-
néa : 

« Ces prescriptions ne restreignent en rien 
les droits reconnus aux chefs de corps et de 
services et aux commandants de dépôts par 
Falinéa 9 et l'article 4 susvisé. en ce qui con-
cerne les auxiliaires présents sous les dra-
peaux. » 

La circulaire du 4 avril, comme celle du 
25 février, n'a visé que l'interprétation à 
donner à l'alinéa 8 de l'article 3 de la loi du 
17 août 1915 et n'a rien changé à la disposi-
tion qui fait l'objet de l'alinéa 2 du même ar-
ticle. D'ailleurs, il est de toute évidence 
qu'une circulaire ministérielle ne saurait 
abroger une disposition législative : celle 
qui permet aux chefs de corps, chefs de ser-

vices et commandants de dépôts d envoyé* 
un auxiliaire devant une Commission de ré-
forme, après avis motivé du médecin-ehel 
de service, quel que soit le nombre des visi-
tes subies antérieurement, est claire, précisa 
et formelle. 

Je vous prie de rappeler ce qui précède auJt 
autorités militaires sous vos ordres. 

Communiqué officiai 
Pétrograde, 22 Mfcf. 

Le grand état-major russe fait le comm* 
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Dans la région dll 
village d'Ostroff, au nord du lac de Narolch, 
dans la soirée du 20 mai, les Allemands* 
après un violent bombardement, ont, a main-
tes reprises, tenté de prendre l'offensive, mais 
ils ont été chaque fois repoussés par notr* 
feu. 

Dans la région du sud-ouest du lac de Na« 
rotoh, notre artillerie a dispersé d'important* 
rassemblements allemands. 

Dans ia région du village de Kostlouk* 
Hnovka, au nord-ouest de Tchartorylsk, noua 
avons repoussé l'offensiva d'éléments enna» 
mis. 

Sur le reste du front de nos armées, dtl 
golfe de Riga jusqu'à la frontière de Rou« 
manie, on ne signale que d03 tirs de mous* 
qusîerie et des reconnaissances d'éclaireurs» 

Dans la mer Baltique, un de nos sous-ma» 
rin3 a coulé trois vapeurs aliemands. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
do Diarbekir, les avant-gardes ont eu des en-
gagements. 

Le liiMpsnf ûm prisonniers 

Toulon, 22 Mai. 
Le transfert des prisonniers autrichiens dai 

Sardaigne en France se poursuit activement. 
Aujourd'hui, un nouveau contingent da 
douze cents hommes environ a été débarqué 
dans l'arsenal, pour être ensuite dirigé vers 
Marseille. 

D'autres convois sont attendus. 

Une grenade éclate 

UN MORT TROIS BLESSES 
Brest, 22 MaL 

Ce matin, au cours d'un exercice de lance* 
ment de grenades près de Landerneau, un 
de ces engins a éclaté dans la main du soldat 
Journot, du 1253, qui eut la main droite arra-
chée. 

L'adjudant-chef Malfait, atteint à la tête, al 
été tué. 

Le caporal bombardier Madelmont et le soi* 
dat Jacques sont blessés. 

One Ville détruite 
par on Cyclone 

<> 1— 
Londres, 22 Mai. 

On mande de New-York aux journaux qu« 
Komp-City, dans l'Etat d'Oklahoma, a été dé-
truite par un cyclone. Il y a eu 9 tués et 3? 
blessés. 

mjj^ii ii ii t -

IES * SEBflBBEB GftBS TOUTE BOISE ÎSfiiSSa 
D'ULÎSSBTflTIQH QUI, Si ELLE SE LES A PAS' 
EaCOBE. SS LES PHOBUBEBA QSîEÏ.ABrEiSX-FBEHES 

Tiarages JFîn.ata.oieï'» 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 5S.50Î 

gagne 100.00!) francs. 
Le numéro 1.936.491 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.281.099 
100.929 245.412 1.929.055 1.074.133 1.063.260 

1.218.183 181.750 164.058 1.527.937 405.423 
908.967 gagnent chacun 1.000 francs. 
Les cent numéros suivants : 1.622.345 

9.772 1.301.966 1.870.049 1.626.367 779.979 
7.743 275.622 883.829 33.384 1.242.357 

1.888.337 906.395 1.711.754 33.709 322.934'' 
1.058.937 249.311 834.425 797.463 1.584.963 

843.086 1.672.590 1.828.985 941.057 1.650.461 
1.582.970 579.288 693.732 ' 1.713.458 381.949 

337.568 985.097 1.614.699 1.510.537 988.127 
1.827.498 146.586 1.716.308 411.343 345.503 

194.556 1.820.094 865.191 1.899.375 1.118.1131 
1.956.159 1.945.112 1.550.504 742.417 393.781' 
1.46S.767 115.503 1.35S.331 926.963 1.205.96Î 
1.639.747 979.008 1.556.020 1.371.083 1.033.923 

594.882 1.963.504 579.942 1.497.278 341.199 
1.321.284 811.645 1.435.946 1.786.905 1.548.5581 
1.441.058 1.242,859 832.9S0 807.736 1.035.567 

236.060 1.069.628 837.551 1.638.199 330.65* 
539.347 737.802 1.222.764 1.087.412 1.730.9721 
690.096 803.336 1.604.249 1.458.765 775.713 

1.479.787 403.015 501.042 1.695.814 239.004 
311.307 160.424 1.667.226 78.428 gagnent 

chacun 500 francs. 

Tous nos COSIPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

IMDÏ Tallnr ( 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, ST 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL» 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Eugène-Auguste Ollivier et sa 
famille remercient bien sincèrement leurs pa-
rents, amis et connaissances des profondes 
marques de sympathies qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de M. Eugène. 
Auguste OLLIVIER, maître-savonnier (maison 
Baron fils) et les prient d'assister h la messa 
de sortie de deuil qui sera célébrée le mer-
credi. 24 mai, à 10 heures du matin, en 
l'église des Crottes. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Jean-Baptiste MOUTTB 
auront lieu aujourd'hui mardi, à 9 heures 
et demie du matin, chemin des Chutes-Laviès. 
n" 50. Les parents et amis sont priés d'à 
assister. . 

Les membres du Cercle de Saint-BarnaM 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
grette camarade M. DECOULAND, qui aurônf 
lieu le 24 du courant, à 9 heures 30, chemin 
de Saint-Barnabé, 25. villa Albert 



ETAT-CTVIL, 

NAISSANCES des S! et SI mai. — Martin Théo-
dore. Iioulcvard Doisson, iOJ.— Vasirani Hcn*, quar-
tier Saint-Louis— Billocci An'.oine, rue Coutelle-
rlo, 12.— Gauthier Louise, rua de la Butineuse* 12. 
— Rossl Charlotte, boulevard Barbier, 3.— Allions 
Jean, rue Portail, 21.— d'Acorsl Roger, rue Ho-
che, 38.— Loive* Emmanuel, quartier Saint-André.— 
Nlolloa Laurence, rue Keauresard, 19:— Trucco 
Catherine, rue Saint-Régis, 16.— Bertl Julie, bou-
levard Dahcla-h, 8.— Genre Séverine, rue Bpausé-
Jour. 33.— Guerrlerl Marffucrito, boulevard Cna.ro, 
176.— StoraJiOvltch Laurent, rue Klébcr, 105.— Gu-
gllelraetto Joséphine, Saint-Henri le Vallon.— Hart-
mann Paul, ruo Danton, 62.— Barrera Charles, rue 
d'Alexandrie, II.— Clicnne Charles, rue Chàteau-
Fayan, 4.— Demonstier Paul, ruo do Rome, ICI.— 
Brandi! Marie, rua Montaux, 110.— Maurv Louis, 
parc du Pharo.— Boyer Josette, boulevard du Jar-
<Iin-Zoo!ogiiiue, ».— Argèmc Louis, rue Clotilclc, 57. 
— Reynaud Roger, boulevard Plot.— Derltmann 
Armand, boulevard National, 228.— Casîello Hen-
riette, chemin des Chartreux, 203.— Guerrlerl An-
toinette, rue Montolieu, 43.— Philip Maurioctte, ruo 
SalDte-Cécile, 68.— Esposlto Anna, ruo Porte-Bans-
Eemjue, 10.— Genserie Denis, quartier do la Treille. 
— ,Ferrero Pierre, quartier Bonnoveine.— Puina 
Jean, grand chemin d'Aix, 163.— Maiza Mario, quai 
de Rive-Neuve, i.— ïletas Rose, rue Désiré, 13. 

Total : 43 naissances, dont 13 illégitimes. 
DECES du il mal.— Darls Charles, 78 ans, me 

des Romains, 7.— Antoninl Marie, 61 ans, rue de la 
Madeleine, 30— Ponti Pierre, il mois, boulevard 
GTac, 5.— Arlaud Anne, 87 ans, boulevard de Lon-
valn, 183.— Lcterrler Marie, 43 ans, ruo d'Auba-
gne, 11.— Savoldelll Daniel, 11 mois, rua Kari-
nette, 8. — Giraud Thérèse, 78 ans, boulevard 
Chave, 110.— Ballsonl Marie, 50 ans, rue Clîevalier-
Roze, 17.— Annoux Paul. 80 ans, ruo du Mu-
guet, i._ Guerdo Pedro, 26 ans, Saint-André. — 
Vin Marius, 30 ans, quartier de La Rose.— Zaneto-
poulos Hélène. 8 mois, rue de la Liberté, S. — 
Capltone Glacomo, 73 ans, chemin des Chartreux 

215.— Pont! Pierre, 11 mois, boulevard Crac. 5.— 
Mcnjot Juliette, 7 mois, l'Estaque-Garo.— Gilly Jo-
seph C2 anî boulevard Philippon, 10.— de -Watlly 
Noël, S ans.'rue de la Jollcttc, 8.— Berger Edilla, 
30 ans, boulevard Allemand, 12.— Maine.!! Aûnn, 
45 ans Madrague-Ville.— Boscou Louis, 79 ans; rue 
République 6.— Manon 1 Marie, boulevard Bat-
tala 20.— Ranucci Sauveur, S mois, rue de la Guir-
lande 22— Bagnis Giovanni, 7-i ans, boulevard 
National 218 — "Giraud Thérèse, 51 ans, l'Estaquo-
Gare.— Cayoi Marie, 33 ans. Grand'Ruo, 78.— Cla-
pier Pierre 60 ans, Sainte-Marthe.— Siméone Mi-
chel 11 ans' ruo Pults-Beaussonque, 4.— Raymondo 
Gaoto S7 ans, rue Caisserie.— Reygrobelet Marie, 
74 ans Sainte-Marguerite.— Noguès, ruo Poirier, 
S7_ Trial Rosallo, 35 ans, traverse Allard.— Amiel 
Joseph -63 ans, Sainto-Marguerite.— Violet Ferdi-
nand, 67 ans, rue d'Endounie, 214.— Aquelina Jo-
seph.' 54 an3, rue Hazenod, 4S. 

Total : 83 décos dont 7 enfants. 
DECES du Si mai.— Morganti Raffaello, 4S ans, 

rue Loubon.— Sordello Angelo, 85 ans, rué des 
Vignes, 47.— Amglade Marguerite, 78 ans, boule-
vard de la Blanearde, 107.— Léonardir.i Jeanne, 
8 mois, boulevard National, 45.— Bcrtolini Lau-
rence, 9 ans. l'Estaque-Riaux.— Maresca Benoît, 
00 ans, rue Poissonnerie-Vieille, 8.— Ayaud Jean, 
50 ans, Sainte-Anne.— Papone Marie, 41 ans, ruo 
Hoche, 10.— Bcrmond Placide, 73 ans, Sainte-Mar-
the.— Carbone Baptiste, 52 ans, rue do la Croix, 9. 
— Dogliano Francesco, 08 ans, chemin de l'Ar-
gile, 10.— Carbonero Barbara, 29 ans, boulevard 
Pascal.— Ricaud Agnès, 59 ans, rue de l'Ormeau, 4. 
— Restouln Pierre, 78 ans, rue Guion, 34.— Chas-
telles Paul, 32 ans, rue Belle-de-Mal, 3.— Descloux 
Pierre, 77 ans, place de Rome, 17.— Bach Oharles, 
20 ans, rue Sainte-Ëlfenne, 16.— Plcano Joseph, 
4 ans, quai de Rive-Neuve, 35.— Nuvolone Elisabeth, 
51 ans, ruo de la Darse, 25.— Michel Félicie, 39 ans, 
rue Gonrjcai, 14.— Argôme Louis, 1 Jour, rue CIo-
tllde. 57.— Duclap Charles. 45 ans. rue des Belles-
Ecuelles, 6.— Moutto Joseph, 72 ans, chemin des 
Chutes-Lavle, 50.— Raynaud Eugénie, 79 ans, rue 
de Rome, si. 

Total : 38 décès, dont 9 enfants. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre do garantie, do la Société d'Hygiène de France .^ui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frti an M « ffianot. par 6 ps 22 nœ, euMiffin iranco et flirte contre fontes on wtot 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 64 Gliomia ê'Mz, 80 -

EKŒEREMEiïT ETESHïU D'EAÏÏ 
ET ADDITIOKft'E ME SBR«B» DE WCRE 

contre CONSTIPATION, 
■> VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.Ea vanta partout. DipotiPfli'lISILHAK, 8,al. Heilhao. Sa mèflerdes imitations. 

Mmii nSDC sont demandés, iTllfULLUniJ établissements 
Faeio et Sauvaire, 78, 
Cherchell. 

rua 

jUI DEMANDE de bonnes ou-
Un vrières tailleuses, de sui-
te, travail assuré, rue Beau-
mont, 9, au 1". 

SÂGE-FEfVIM 
Mmo ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l. jours .Disc. 
PAUCCEC vides, contenance 
l/MiOoLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

B de Franco 
et fies Colonies 

Les sociétaires sont priés 
d'écrire de suite à leur collè-
gue M. Moreau, 48, boulevard 
Cnrnot, Nice, pour communi-
cation urgente. 

Tout le monda préfère la 

38, ruo Saiat-Ferréol 

Restaurant ouvrier à vendre 
dans village, port de mer 

très commercial, grande pou-
drerie et autre usine. Ecrire 
bar Pinot, boulevard de l'Egli-
se, Saint-André. 

SAGE-FEiliVIE 
BflSSiS-SMLLSL 4, bculeiard tSadcleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr.. soins, corresp. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagno, 34, Marseille 

™ H S F SJ suis Jeteur de Gen-iw» i a u ^tas» BBB BU B KM tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

H il chez 6oi, facile 
MIL pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. Jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne do la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
veléo du 8« au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

demandant mar« 
raine du poilu. 

Ecrire à M. Jourdant Louis, 
matelot à. bord du cuirassd 
Déraocratïe.bureau naval.Mar-
seille. 

METAUX à vendra, 
comprenant : fers, 

les, cuivre, laiton, zinc, piowtb 
ainsi que bois et meubles pro-
venant démolition de navires. 
Ecrire : Abonné Capucines, 
case 82, Marseille. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

angle court 
_ Belsunce et 

rue Tapis-Vert, 1, prend pens.. 
Prix modérés. Soins, discrét, 
correspond. Consult. tous les 
jours de 7 h. à midi et de 
1 heure à 8 heures du soir. . 

PEBOUlarradne°h01 N.-D.-de-
porte-cartes 

contenant photo militaire.Sou-
venir. Rapporter allées de 
Meilhan, 18, magasin de para-
pluies. Récompense. 

"~*»3-CT'°~°-°-'~^T» 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peiil Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Mai 

— S3 — 

Grand roman d'aclualilè inédit 

TROISIEME PARTIE 

Devant là table, Garnier s'arrêta. Une 
sueur d'angoisse lui mouilla les tempes. 

L'homme était immobile, comme en-
dormi. 

Garnier lui secoua le bras, mais la' cas-
quette dont il était coiffé bascula découvrant 
une téte de mort. Et un squelette sommai-
rement vêtu d'un veston et d'un pantalon 
tomba à terre au pied des deux hommes qui 
ne purent réprimer un cri d'effroi. 

— Nous sommes roulés ! cria Garnier il 
a filé ! 

— Regardez-donc, dit Nicolîno qrd s'était 
penché sur la table où l'homme avait vrai-
ment écrit un moment plus tôt. 

Une feuille de papier y était posée qui 
Contenait cette simple phrase : 

Cessez votre poursuite* vous n'êtes pas 
de force. 

Reproduction et adaptation ctntmatographtque 
rtaoureusemeni interdites. 

Ah ! ricana Garnier, c'est ce que nous 
verrons I 

XVIII 

Où" Garnier éprouve une amère décon-
venu© et Jim Pott une agréable 

surprise 
Ainsi, l'espion échappait à Garnier au 

moment où celui-ci était certain de le tenir, 
et cela grâce à une disposition spéciale in-
soupçonnée de la vilia. 

En effet, en inspectant, après la fuite, la 
chambre où l'homme s'était retiré sous pré-
texte de s'y préparer à partir, Garnier et 
Nicolino découvrirent qu un placard, dont 
la porte était demeurée ouverte, dissi-
mulait une issue >secrè le percée dans un 
panneau formant rayon de bibliothèque. 

Cette issue donnait accès dans un escalier 
aboutissant dans les sous-sol de la villa. 
De sorte que, tandis que Garnier et Nico-
lino attendaient à côté de la chambre, l'es-
pion quittait la maison tranquillement, lais-
sant à sa place, en guise de mannequin, un 
squelette appartenant au savant anato-
miste, propriétaire de la villa. 

Maintenant, une chance restait à Garnier : 
rattraper l'espion. Celui-ci ne pouvait avoir 
pris qu'un chemin, le plus rapide, le plus di-
rect, celui qui, longeant la mer, conduisait 
au port. 

Pour franchir cette distance de plus de 
trois kilomètres, l'homme n'avait pu em-
ployer que trois moyens : 1° la marche à 
pied ; 2° le tramway du Monte-Pellegrino ; 
îï° une automobile. 

Garnier écarta le premier moyen ; restait 
le tramway, et l'auto., 

Aucun bruit de moteur n'avait été en-
tendu sur la route depuis le moment où 
les deux hommes étaient entrés dams la 
maison et Jim interrogé et qui n'avait pas 
quitté une seule minute son volant, affir-
mait n'avoir vu aucune voiture sortir du 
jardin de la villa 

Otto avait donc sauté dans le premier 
tramway qui était passé. 

Sans perdre une minute, après avoir ra-
pidement inspecté les papiers laissés par 
l'espion sur son bureau, Garnier, suivi de 
Nicolino, sauta dans l'auto en jetant à Jfm 
l'ordre de filer à toute allure afin de rattra-
per le tramway. 

Jim lança sa voiture à la quatrième vi-
tesse. En quelques minutes, elle eut rejoint 
le tramway. Debout sur les coussins, Gar-
nier inspecta au ralenti l'intérieur de la 
voiture publique. 

L'espion n'y était pas. 
Garnier lança un juron qu'étouffa le ron-

flement du moteur. 
— A la gare, à toute vitesse ! cria-t-il à 

Jim, penché sur son volant. 
Sans souci des mille obstacles qui surgis-

saient sur la route à mesure quon appro-
chait du port, sans entendre les impréca-
tions des passants enveloppés de poussière 
ni la menace des gardiens de la paix, Jim 
Pott, accoutumé à conduire sous le feu de 
l'ennemi, emportait ses deux voyageurs à 
une vitesse vertigineuse qui, en quelques 
minutes les déposa sous la marquise de la 
gare. 

Un train était en partance pour Naples, 
viâ Messine. Garnier en commença rinspec-
tion par un bout, cependant que Nicolino 
procédait par l'autre côté. 

Les deux hommes examinèrent chaque 
compartiment et d'assez près pour que l'es-
pion ne puisse leur passer inaperçu même 
sous le plus habile déguisement. L'homme 
d'ailleurs avait-il eu le temps de se camou-
fler ? C'était peu vraisemblable, de même 
qu'il n'avait matériellement pas eu le temps 
de se rendre à la gare. 

Garnier eut tôt fait de se convaincre que 
ses recherches, à moins d'un hasard, d'un 
de ces hasards extraordinaires, qui viennent 
si souvent au secours des policiers en dé-
tresse, n'aboutiraient à rien. 

L'espion, en effet, était un vieux renard 
qui no commettrait pas l'imprudence pué-
rile de se précipiter à la gare où son signa-
lement pouvait avoir été déjà donné à la 
police spéciale. S'il quittait Palerme sur 
l'heure ce ne pouvait être que par la route, 
la route multiple et solitaire, la route bonne 
gardeuse de secret. 

Rien ne garantissait d'autre part, qu'il eût 
quitté la ville, ce qui ne lui était pas absolu-
ment nécessaire. Il suffisait qu'il se fût mis 
hors d'atteinte de ses poursuivants. Palerme 
est une grande ville, et les grandes villes 
sont les seuls endroits où un homme qui 
veut échapper aux recherches puisse le faire 
avec quelques chances de succès. 

A force de réflexions, Garnier s'aperçut 
que le mal était moins grave qu'il no lui 
avait semblé tout d'abord. 

L'espion lui échappait, c'est vrai, mais ne 
lui avait-il pas laissé quelque chose d'aussi 
précieux, de plus précieux même que sa 
personne : l'aveu de sa participation dans 
l'affaire de la Faucille ? Or, c'était cela sur-
tout qui importait à l'ex-matelot de l'Ile de-
France, c'était cela la raison de son voya-

ge en Italie, de sa poursuite acharnée, de 
sa fantastique randonnée de ville en ville. 

S'emparer de la personne ûe l'espion pou-
vait être, après tout, l'affaire de la police 
italienne. 

— Mon cher Nicolino, dit Garnier rom-
pant soudain le silence que son compagnon 
avait respecté, il est inutile de nous obs-
tiner à une poursuite dont les résultats 
sont plus que problématiques. Le plus sim-
ple est de passer nos renseignements à la 
police italienne qui va se mettre a la recher-
che de notre homme avec des moyens que 
nous n'avons pas... Faites donc le néces-
saire dans ce sens ; cela constituera la suite 
de votre information concernant le Giosué-
Carducci. 

« Quant à moi, je retourne à l'hôtel avec 
Jim. Demain nous quitterons Palerme pour 
Syracuse ; j'y réglerai mes affaires et dans 
trois jours, nous serons de retour en 
France, où je donnerai à la justice mili-
taire les renseignements que jo possède 
sur l'affaire Dufresne. Puis-je compter que 
vous viendrez avec moi ? 

— Oui, si vous jugez que ma présence 
puisse vous être de quelque utilité. 

— Votre présence, mon cher Nicolino, 
m'est indispensable. Hormis moi-même, 
vous êies le seul qui ayez entendu l'aveu 
échappé des lèvres de l'espion. Dans le cas 
où mon amitié pour l'enseigne Dufresne, 
mon dévouement à sa cause rendraient sus-
pect mon témoignage, le vôtre serait là, ir-
récusable. 

— S'il en est ainsi, vous pouvez compter 
sur moi. Quand partons-nous ? 

— Dans deux ou trois jours. C'est au-
jourd'hui mercredi... Samedi soir, nous re-

passerons par Palerme, où nous vous pren-
drons. En cas de contre-temps, car il faut 
tout prévoir, vous auriez un télégramme à 
votre hôtel. En attendant, vous aurez tout 
loisir de faire le nécessaire touchant notre 
espion, lequel n'a peut-être pas encore 
quitté Palerme. Est-ce convenu î 

— C'est convenu. 
Ils se séparèrent. 
Le lendemain, à la première heure, Gar. 

nier et Jim Pott partaient pour Syracuse. 
Le brave « Tommy » commençait à sè 

ressentir de sa blessure. Il avait donc timi-
dement, à l'aide de quelques phrases inêi£ 
huantes, manifesté un peu d'enthousiasnfe 
pour ce nouveau voyage pour lequel sa pré-
sence ne lui paraissait pas d'une impérieuse 
nécessité. Mais Garnier ne l'avait point en-
tendu ainsi. 

— Je regrette de vous imposer ce sur-
croît de fatigue, avait-il répondu, mais j'ai 
besoin de vous encore un peu. Je vous ai 
promis deux surprises au lieu d'une ; vous 
avez eu la première ; la seconde vous attend 
là-bas et elle vous sera plus agréable certai-
nement, car je conviens que la première n'a 
pas donné tout ce que j'espérais. 

Ce langage énigmatique et prometteur 
décida Jim. Mais c'est en vain qu'il ques-
tionna son compagnon afin d'en savoir da-
vantage. 

Ils arrivèrent vers midi à Syracuse.. 
A la gare, ils prirent une voiture qui 

conduisit au chalet de Garnier. ^ 
De temps en temps le matelot pris d'une 

soudaine galté donnait une tape amicale 
sur l'épaule de son compagnon. 

(La suite à demain.") CLAUDE TRÉVOUX 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum S lignes 

CHAUFFEUR, 23 ans, Espagnol, demande 
place. Marco, rue des tormelins, 16. 

as UTILE GUERRE, impotent main gauche,1 

iïl connaissant anglais, demande emploi. Bar 
Courcier, 49, quai d'Arenc. 

CUISINIERE DEMANDE place, dans famille 
ville ou campagne. Ecrire : Marie, place 

Charles-de-Cass&ulx, L 
on EN AGE parlant anglais, désire situation 
Sïl comme cuisinière, valet de chambre, co-
cher ou maître d'hôtel, excellentes référen-
ces. Ecrire : Erbin, Sadnt-Pierre par Bollène 
(Vaucluse). 

MECANICIEN connaissant parfaitement ma-
chine à vapeur et tour demandé. Se pré-

senter Etablissement Toléor, 54, rue Puvis-
de-Chavannes, à partir de 10 heures. 

0 
UVRIER cordonnier sérieux, cherche place 
stable, Léon Lavaire, à Miramas (Bor> 

fches-du-Rhône). 

OUVRIERS maçon et électricien offrent leurs 
services à propriétaires. Prendre adresses,. 

Agence La Ruche, IA. Rose. 

MUTILE DE GUERRE, marin, deimu place 
surveillant ou concierge. Ecrire : Morin, 

traverse de la Chaîne, bouL P, à, Moure-
piane, par Saint-Henri ; 

DAME, 39 ans, demande place chez personne 
seule, irait dehors, campagne. Mme Bois-

sier, 50, vallon Montébello. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES pour travaux de couture sont 
demandées, établissements Fraissinet, usi-

ne-annexe, 152, rue Saint-Pierre. 

APPRENTIES pour petits travaux couture et 
autres sont demandées, établissements 

Fraissinet, 152, me Saint-Pierre. 

COCHERS-LIVREURS demandés, munis de 
Ibons certificats. Se présenter établisse-

ments Fraissinet, usine-annexe, 152, rue 
Saint-Pierre 

ON DEMANDE des ouvrières sachant faire le 
pantalon dTap. S'adresser : Franco-Belge, 

30, quai du Canal, 2°. 

POMPIERE DEMANDEE, rue d'Aubagne, 31, 
ou 4° étage. 

JOURNALIERS demandés, à l'usine Rivais, 
à Saint-Loup. S'y adresser le matin, de 

7 heures à LMreures. 

OUVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées : Escoffler, 1, rue Grignan. 

DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE demandée, rue 
Vehtare, 9, au 39, Mme Delorrne. 

MECANICIENNES avec machine, et des dou-
|¥ï bleuses demandées, rus Méry, 24, chez 
M. Alexandre MersUrian, 

GARÇON de 12 à 14 ans demandé, pharma-
cie Kieffer, 24, boulevard Baille. 

GARÇON de 14 à 16 ans demandé, pour bar, 
place Saint-Michel, 16, bar. 

APPRENTI ET APPRENTIE demandés, à la. 
Fiancée, 13, rue Saint-Ferréo!, Marseille. 

SONNE DEMï-OUVRIERE TAILLEUSE de-
mandée, rue Saint-Ferréo!, 7, au 3". 

jONNES OUVRIERES BRODEUSES deman-
dées, boulevard de l'Eglise, 54. (Le Canet). 

GARÇON de magasin connaissant l'emballage 
et un chauffeur dfauto demandés. Référen-

ces premier ordre, 62, rue Joliette. 

LAVEUSE ouvrière et demi-ouvrière repas-
seuses demandées, rue des Dominicai-

nes, 25, magasin. 

P 
LAN REGINA, ï, rua Copello, demande 11-

' vreurs tri-porteurs. 

FLAN REGINA, ï, rue Copello, demande U-
sach. conduire travaux campagne, bonnes 

réf. il, boul. Dugommier.bureau de placement. 

0 
UVRIERS VERMICELLIERS demandés, 299, 
chemin de Sainte-Anne. 

BON OUVRIER TAILLEUR demandé pour 
l'atelier, et une pompdère. Pontié, rue 

Dteudé, 39. 

APPRENTIE DEGROSSIE pour la chemise 
d'homme, et demi-ouvrière demandées, rue 

■Loubon. 110, 2°. 
sONNE DEMI-OUVRIERE taiUeuse deman-
1 dée, rue Hoche, 3. Mlle Silvaanoly. 

sONNE, de 40 à 45 ans deœandlSe, références. 
ï S"adres. : Rue Champ-de-Mars, 1, magasin. 

0 N DEMANDE un bon ouvrier coiffeur, rue 
de la Darse, 50. 

APPRENTIE COUTURIERE payée 0 fr. 60 p. 
jour, et femme de ménage 1 h. 30 p. jour 

demandées, jours de semaine seulement, 6, 
rue Rouvière, au 3°. 
j A VANNERIE NOUVELLE BOCCATI, 3L rue 
L Saint-Pierre, dem. ouvriers et apprentis 
rempailleurs de chaises connaissant, le rotin. 
On apprend les mutilés, travail très léger, 
payé de suite. 
INSTITUTRICE Interne demandée. Donner 
I adresse et renseignements, agence La Ru-
che, La Rose. 

BONNES OUVRIERES cartonnièras et un ap-
prenti demandés, au cartonnage, près l'oc-

troi, La Rose. 

P LOMBER zingueur sont demandés. Vernet, 
10, rue Samatan. 

D EMI-OUVRIER demandé, travail assuré 
toute l'année. Maison Reison, 78, rue 

Paradis. 
MECANICIENNES et rabateuses à domicile, 
ïïi lcaki souple, bien payées, demandées rue 
de l'Académie, 20, au 3". 

kEMI-OUVRIERES couturières demandées, 
» 16, Grand'Rue, au 3<>. 

ATELIER DE BRODERIE artistique en blanc 
demande bonne ouvrière et demi-ouvriè-

res, travail assuré, Mme Melot, rue Sainte, 
66 Ci, au 1er. 
| A TEINTURERIE F. FAVRE, 47, rue Natio-
L nale, demande une ouvrière repasseuse 
en teinturerie et une demi-ouvrière. 

O N DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
de la Liberté, 2, rez-de-chaussée. 

BONNES PIQUEUSES pour brodequins de 
repos militaires, demandées, manufacture 

de chaussures, chemin de Montredon, 223. 

CHAUFFEUR conduis, limousine, 200 fr. par 
mois, demandé. Ecrire case abonné, 361, 

Colbert. 

BONS ouvriers serruriers et des polisseuses 
sur bois demandés, 13, rue de la Pyra-

mide. 

BONNES OUVRIERES mécaniciennes mon-
teuses de manches pour travail militaire 

demandées, bien payées, chez Dupuy et 
Biorci, vallon Montébello, 18. 
MECANICIENNES et des ouvrières 8, la 
tïl main demandées à la Manufacture de 
confections, 14, rue Saint-Bazile. 

O UVRIERES, demi-ouvrières, apprenties dé-
grossies couturières demandées, 3, boule-

vard de la Madeleine, au 1OT. 

D EMI-OUVRIER cartonnier et jeune homme 
pour le charreton et demi-ouvrières deman-

dés, cartonnages, 3, rue Fortia. 
ïONNE OUVRIERE TAILLEUSE demandée, 
î rue de l'Académie, 14, au 3°. 

JEUNE FILLE sachant bien coudre demandée 
chez M. Cartoux, 36, r. du Petit-Saint-îe-an. 

FILLETTE demandée pour la vente des car-
tes postales. S'adresser de 10 h. à midi, 

tabacs, 5, rue Cannebière. 

DKM1 OUVRIERE REPASSEUSE ou ouvrière 
demandée, 3 jours par semaine, rue des 

Abeilles, 26. 

TOURNEURS et ajusteurs demandés, haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 B, rue Ferrari, Marseille. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses demandées, 31, r. du Coq, 3°. 

O N DEMANDE pour la Tunisie non contre-
maître fondeur, très capable, sérieuses ré-

férences exigées. Ecrire : Ghez, 10, Albert-IOT. 

O N DEMANDE pour la Tunisie très bon chef 
meunier.blés durs, très c»pable,séirieuses ré-

férences exigées. Ecrire : Ghez, 10, Albert-I". 

CHAUFFEUR AUTO demandé, 200 fr. par 
mois et nourri ; gardien p. villa logé et 

rémunéré Ecrire : Case 344, Colbert. 

CHAUFFEUR, jeune homme, demande pïace-
S'adresser : Chauvet, rue St-Victoire, 13. 

TRES BONNES OUVRIERES CORSAGIERES 
8 demandées, 21, cours Pierre-Puget. 

DEMI-OUVRIERE et apprenties couturières 
demandées, à la Riviéra, 111, boulevard 

de la Madeleine. 

O UVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées, 7, rue de l'Ormeau. 

FILLETTE demandée pour faire les courses, 
payée de suite, 7, rue Estelle, au 1**. 

O UVRIERES au courant articles d'enfants, 
travail à domicile demandées. Au Nouveau 

Paris, 58, rue Saint-Ferréôl. 

JEUNE APPRENTI pour les machines de-
mandé, chez M. J. Payan, chaussures, rue 

d'Aix, 43, (dans le domaine). 

BONNES OUVRIERES avec machine deman-
dées, à l'Ouvroir de la Presse, 80, boule-

vard de la Major. 
{ONNES OUVRIERES corsagières demandées, 
i M. di Marco, 34, rue de Rome. 
jEUNE COURSIER, 14 à 15 ans demandé, 80, 
J avenue de la Capelette (vins). 
MECANICIENNES pour machines à jour, à 
151 boutons et à plisser demandées, rue Pa-
radis, 51, au 1er. 

FEMME DE CHAMBRE pouvant faire lecture 
et correspondance ; une bonne cuisinière 

et bonne à tout faire sach. bien cuis., p. ville 
et camp., demandées, rue Sainte-Philomène, 
105, à l'Œuvre. 

ÛEMI-OUVRIERES et apprenties demandées 
â la fabrique de courormes en perles, rue 

Nationale, 22, maison F. Chabas. 

BONNES OUVRIERES piqueuses de bottines 
demandées pour travail à façon, chez elles. 

H. Castanier, chaussures, 35, r. des Princes. 
[EUNE COURSIER demandé, présenté par 
J ses parents. Chapeaux Armand, 51, cours 
Belsunce. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, travail assuré, traverse Lafon, 4 

(quartier Préfecture). ' 

DEMI-OUVRIERES repasseuses et apprentie 
payées de suite demandées, 12, rue Le-

maîtr'e, rez-de-ch. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie coàffeùses 
demandées, rue Corneille, 6. 

FILLETTE, 12 ans, demandée pour les cour-
ses, payée un franc p. jour, rue Farinette, 

18, au 3° (Carmes). 

O UVRIERES et demi-ouvrières couturières de-
mandée*, place Saint^FerréoI, 11, Mme 

Loudaros. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un jeune employé de bureau, de 14 à 15 

ans, présenté par ses parents, dans les en-
virons de Castellane ; apprenti électricien ; 
ouvriers fondeurs, mouleurs ; ouvriers tail-
leurs pour la pompe ; apprenti plombier ; 
ouvrier travaillant pour hommes et dames 
pour le dehors ; cordonnier cousu main ; jeu-
nes garçons de 14 à 15 ans, présentés par 
leurs parents ; tourneur sur métaux ; ou-
vrier sertisseur-soudeur ; scieur pour. bra-
ser et affûter ; apprenti papetier-relieur ; Un 
garçon de 16 à 18 ans pour restaurant et bar, 
avec certificats ; demi-ouvrier tailleur ; ou-
vrier horloger ; chaudronnier et apprentis sur 
cuivre et demi-ouvrier ; un balayeur de ville 
sachant conduire un mulet, pour le dehors ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses ; ouvrière, demi-ouvrière et apprentie re-, 
passeuses ; demi-ouvrière et apprentie com-
mise en chaussures ; apprentie coiffeuse ; 
coursière : ouvrière, demi-ouvrière et appren-
tie lingère ; ouvrière brodeuse artistique. 
S'adresser à la Bourse du Travail, Tuè de 
l'Académie. On est prié de porter le livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 
- ■■■■ ■ ■ i. i ■■ — — ■„ „ i- ...... Vafiit',.-

COMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
i EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen. 57. rue Saint-Jacques. Marseille. . 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, leçons 
p. dem. dlpl., plac. des élèves, copies, cir-

cul. 1, rue Glandevès, au 1^. ' 

STENO-DACTYLO, franç., compt., sténo Du-
ployé en 1 mois, métagraphie, prix ré-

duits pend, la guerre, Mme Becq-Priès, rue 
Melchlon, 6, au 2". 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

VILLA A LOUER, 5 p., eau, gaz, jardin, vue 
sur la mer. S'adr. : Café Girard, plateau 

du Roucas-Blanc. 

A LOUER belle chambré meublée, 38, rue 
Fortia. 

A LOUER, jolie chambre, confortablement 
meublée pour pied à terre, 17, r. Montaux. 

A LOUER, jolie villa, 9 pièces meublées, jar-
din, allées ombrage entre Aix-Puyricard, 

prix réduit de guerre. Ecrire : S. Cénac, IL, 
rue Rastan, à Cannes. 

VAR. On demande à l'année maison campa-
gne, 5 à 6 pièces avec verger. Ecrire : Tor-

chio, boulevard Carabacel. 1, Nice. 

MONSIEUR sér. dés. louer chambre, 20 fr. 
dans famille- ou chez pers. non.,, centre. 

Ecr. Jadic, 6, place d'Aix. ' 

ON LOUERAIT de suite campagne de deux 
hectares environ, à l'arrosage, Plan-d'Or-

gon, Sénas, Mallemort ou ses environs. 
Ecrira Reboul, Petit Provençal, Lagnes (Vau-
cluse); 

A LOUER de suite 2 chambres et cuisine 
avec jardin. S'adr. bar, Vieilles-Fabri-

ques, Mazargues. 

A LOUER petit appartement meublé, 3 piè-
ces. S'adr. 21, r. Sébastopol, au 3°, matin. 

MONSIEUR correct cherc. hors ville, prox. 
I?i tram, chambre meublée et repas du soir 
dans villa. Ecrire Mme Croizet, Saint-Can-
nat (B.-du-Rh.). 

A LOUER de suite 3 pièces avec belle ter-
rasse, au Midi, 240 fr., rue de la Martini-

que, 25, quartier Vauhan. Pour visiter de 
10 heures à 4 heures. 

A LOUER de suite ou à Saint-Michel rez-de-
chaussée, 6 pièces, jardin, au Midi, 3 dé-

pendances, terrasse, salle bain, eau, gaz, rue 
Reinard, 42, Plaine. 

ON DEMANDE des villas meublées ou non et 
des campagnes à louer à l'agence « La 

Ruche », près l'octroi de La Rose. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE PENSION, 4 plats, 85 fr. par mois, 
Mme Bermond, 99, rue Paradis. 

FONDS DE COMMERCE 

B ARAQUE DE JOURNAUX à céder, cause ma-
ladle. S'adres. rue Breteuil, 52, concierge. 

A VENDRE, bar centre usines, 60 fr. par jour. 
S'adresser M. Nicolas, épicier, 31, rue du 

Vigan. 

B AR MEUBLE à vendre pour cause de mala-
die, pas de loyer à payer. S'adresser rue 

Sainte-Cécile, 54, magasin. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
171 parations de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

A CHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu, 

blemont. Faire offres 14, place Bourse, au 4°. 

A VENDRE, sal. a manger, 4 et 5 portes ; 
chambre L. XV, L XVI ; bibliothèque, 4 

rue Rouvière, l'r. 

REPARATION de machines à coudre de tout 
système. S'adr. 100, rue Breteuil. 

J 'ACHETE lits fer, 1 ou 2 places, b. état, 
faire offres, 36, boul. dé la Madeleine, ma-

gasln de jupons. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-
tres Singer pour conlection. à vendre, 

43, Grand'Rue, au 2». 
VENDRE Victoria, 160 fr., rue Sainte-So-
phië, 25. 

AUTO. Suis acheteur 6 à 10 HP, 2 ou 4 pl., 
bon état. Faire offres prix, détails mar-

que, Julien, au bar Nalin, 7, rue St-Bazile. 

A VENDRE perceuse à volant, enclume, ou-
tillage divers de serrurerie et une glacière. 

S'adresser chemin des Chartreux, 130. 

ON ACHETE châssis ayant bon moteur, de 
12 à 18 chevaux pour monter camion-auto. 

S;adresser 130, chemin des Chartreux. 

ON ACHETERAIT d'occasion machine à bou-
tonnières pour drap, faire offres M™ Roux, 

rue de la Guadeloune. 2. 

A 

COUVEUSE artlf., chèvres, herbe à vendre, 
campagne du Cyprès, boulevard Bouge, 

Malpassé. 

MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
trales et autres grosses et petites, riche 

occasion, 35, rue de Village, magasin. 

O N ACHETE d'occasion mobilier de tous 
styles à des prix élevés. On se rend à do-

micile. S'adr. rue Glandevès, 9, marchand 
de meubles. 

SAISIR boîtes carton pour emballage,sans 
inscription, réelle occasion. Roche, boule-

vard de la Madeleine, 179. 

CAPITAUX 

ASSOCIE bailleur de fonds demandé pour 
fabrication de produits alimentaires don-

nant 75. % de bénéfice. Ecr. Longo, 7, rue 
Toite. 

ANIMAUX 

A VENDRE âne sage, at. voit. angl.. harnais 
jaunes, bar Gaston, 121, rue de Lodi, de 

1 heure à 4 heures. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU par blanchisseuse, trajet rue Cheva-
lier-Roze Blanearde, sac de linge. Pour 

renseignement, s'adr. boulevard de la Blan-
carde, 110, Achard. 

PERDU ces jours-ci boucles d'oreilles, bril-
lants roses, n° 983. Avis aux bijoutiers. 

Discrétion, récompense. S'adresser concierge 
30, boulevard de la Liberté. 

BOA TOUR DE COU GRIS, traverse après 
terminus du tram Plan-de-Cuques. Rap-

porter contre récompense 1, boulevard d'Ac-
cès, près gare du Prado. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le P,éveil, 6 ois, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUF, 52 ans, bon caractère, affectueux, 
400 francs de rentes, travaille as. toute 

l'année, dés. mariage avec veuve ou vieille 
fille. Voir Maxime, 47, rue Falque, de midi 
à 2 heures. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
mm° ANGEVIN, renseig. s. tout, hon. et préc, 
tïl t. 1. j. et dim. 1 fr. dames seulement, rue 
de la Loi, 1 (boul. Baille). Par correspon-
dance, 2 fr. 
Bramu MAiNOSKA renseig. s. tout, ta consuli. lia en tout, confiance, 377, boul. National, 1". 
MADAME CLAVEL, donne bons conseils, 
lïlrénssite en tout, tous les jours et di-
manches, de 7 h. matin i 8 h. 60ir, 20 ans 
de succès, rue Chauvelin, 21, au 1er. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr-

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

GERANCE 

GERANTE avec cautionnement p. travaux 
dame demandée. S'adresser : 105, rue 

SaintPierre, de 2 à 4 h. seulement, au lor. 

INSECTICIDES 

BEBE 1 pourquoi pleure-tu mère mouche ? 
Hélas n'avions résiste au gaz et 420 bo-

ches, mais un homme a créé des pièges qui 
nous tue toutes. II. vend 2 pots 1 sou, cours 
Belsunce, rue de la République, boulevard 
Garibaldi. 1 ; allées de Meilhan, 60 ; place 
Saint-Michel. 69. Gros 104. rue Loubon. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant à la car/4; 
pagne, soins maternels, boulevard Grf5-

vizt, maison Filipi, Saint-André. 
|E CHERCHE enfant à garder. D. Poirier, 

J maison du Grand-Pin, a, Mourepiane. 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, 
soins dévoués, 100, Grand Chemin d'Aix, 

au 4e, gauche. n 

PERMUTATIONS 
HsOB'lLISE manœuvre, usine près Saint* 
lil Etienne, permuterait Marseille ou région 
Midi. Berne, 38, Grand'Rue, Saint-Julien-en-
Jarez (Loire). 

PERMUTATION. On demande un permutant 
de la 15° section C. O. A. du service auxi-

liaire.1 Ecrire : Caporal Maugot, 22<> section 
C. O. A., à Brétigny-sur-Orgo (Seine-et-Oise)^ 

AUXILIAIRE section infirmiers, Lyon, dé-
sire permuter Marseille. S'adresser bar 

Montée-de-Lodi, 37. 
BBOBILISE marseillais à Lyon, cherche per-
!ïi mutant à Marseille ou environs, ogivage „ 
obus 75, bien rétribué, trav. facile. Ecrire'4, 
G. Lavagne, rue de la Pyramide, 31, Lyon-
Vaise. 

CONDUCTEUR autos R. A. T. à Marseille, 
permuterait pour n'importe où, Bidar, 156. 

rue de Rome, a Marseille. 

SOLDAT classe 87, à Bayonne (B.-P.), de-
mande permutant pour Marseille, Avignon 

ou région. S'adr. ou écrire Genin, 6, rue de 
la République, Marseille. 

A UXILIAIRE, 145' territorial, Marseille, per-
muterait pour Montpellier. Ecr. Laussire, 

rue des Petites-Mariés, 25. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : t 
7E centimes, franco. J 

POUX et VERMINE de toutes les parties duV 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide », Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco.. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-. 
ques, rue Saint-Jacques, 57, Marseille, 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME, lro classe, B. Pasqualinl, mé-
daillée, pr. pension, toute épo-ue, place enf, 

Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine. 47. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 3M 
de l'armée. ^^^^^ 
i AMPES ELECTRIQUES, modèle militaire a 
L pile sèche, grande durée, la pièce : Me. 
3 fr. 90 franco. Remises spéc. p. rev. Maurel, 
Rochebelle, Alais. 
MARRAINES DE GUERRE. — Pour être en 
lïl union complète avec vos filleuls, faites éta, 
blir leur portrait moral. Demander tous ren-
seignements à Jacques Fernel, directeur du 
< Cabinet d'études graphologiques », 49, ave-
nue des Célestins, à Vichy. 
«jENI'E-RECLAME lampe de poche, pile, am-
B: poule, boîtes métalliques et réparations de 
briquets. S'adresser Brunetti, 130, chemin des 
Chartreux. 

0 N FERAIT petit camionnage ou livraison. 
S'adr. 5, rue du Progrès, au bar. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Ai hâte de te 
lire. Affection. 

19 Entendu, ai tout sur 
moi, la paix ensuite. 

Nos prochaines annonces paraîtron 
VENDREDI 26 MAL 

î 


